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LE SUCCES DES NON-CONFORMISTES
Presse, televisioni et radio ont pas-

se sous la lottpe le scrutili du 29
octobre, interprete les resultata, re-
cueilli les opinions de l'homme de
la rue et les commentaires des po-
liticiens chevronnés, tire des con-
clusions provisoires pour toute la
Suisse et pour chaque canton.

Y a-t-il quelque chose à dire qui
soit de quelque intérét, qui ajoute à
I'abondante Information diifusée à ce
propos ? Certainement.

gramme de gouvernement et l'AHiance
des Indépendants ne prend aucun ris-
iine en promettant un avenir meil-
leur pour la Suisse. Les 17 députés
qu'elle enverra, cette legislature, sié-
ger au Conseil national et au Conseil
des Etats, ne pourront pas influencer
de manière sensible la politique fede-
rale, mème si beaucoup ìa jugent quel-
que peu sclérosée, paralysée par trop
de compromis.

Non conformiste aussi, tenant d'une
doctrine totalitaire qui ne parali poin t
faite pour la vieille démocratie qu 'est
la Suisse, le POP gagne un siège. Ses
5 représentants forment désormais un
groupe parlementaire.

Non conformiste enfin, jusqu'à l'in-
conséquence, et d'autant moins com-
préhensible qu'il se produit dans le
canton qui en appello le plus à la main-
d'oeuvre extérieure, le mouvement zu-
richois contre la surpopulation étran-
gère recrute assez d'électeurs pour en-
voyer un député sous la Coupole.

Font les frais de ces conquétes les
quatre partis bistoriques, le plus mal-
traité étant le CCS. Le parti des Pay-
sans, artisans et bourgeois perd un siè-
ge, le parti radicai et le parti socialiste
chacun deux sièges, et le parti CCS,
trois sièges. Car on ne peut imputer
au parti socialiste l'échec de la liste
officielle du Valais, du moment qu'il
récupère I'élu de la liste dissidente,
déj à en voie de réhabilitation.

Le succès spectaculaire de Karl
Dellberg, evince par son parti et pie- (Suite en page 15)

biscité par une fraction importante du
corps électoral, se dérobe à l'analyse.
On peut se contenter d'une explication
fort simple : Karl Dellberg a regroupé
autour de son nom tous les mécon-
tents. lei encore, triomphe du non-
conformisme. Il s'y ajoute le sentiment
de réparer I'injustice d'un parti à l'é-
gard de son fondateur, de son anima-
timi-, de celui qui l'a linearne en Valais
depuis plus d'un demi-siècle. Non que
ses électeurs se méprennent sur sa va-
leur de parlementaire, sur son influen-
ce dans les sphères fédérales, sur son
prestige. Mais ses qualités de cosur, sa
franchise, sa spontanéité, son esprit de
camaraderie, sa sollicitude envers les
déshérités, lui ont conféré une popula-
rité qui a éclaté lors de la votation du
29 octobre, alors que, courageusement,
il avait fait cavalier seul.

En cette situation inattendue, cha-
cun des partis bistoriques aura bien
de la peine à reconnaìtre les siens
parmi les votants qui, avec ou sans
cumul, ont apporté à Karl Dellberg les
13 800 suffrages qu'il a recueillis.
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Quoi qu'il en soit, les resultats des
élections d'octobre ne se laissent pas
comparer avec ceux des précédentes,
Six Iistes étaient en jeu en 1955 et en
1959, cinq seulement en 1963, et huit
en 1967, ce qui a sans doute determinò
la participation record de 85%.

Le tableau ci-après met en parallèle
les données de ces anatre élections :

Un pistole! 22 long riffe à canon scie
a été retrouvé dans la poubelle de
cet immeuble. Les services de police
ont alors fait un rapprochement entre
cette fusillade et deux agressions
commises dans la nuit par des voyous
circulant à bord d'un taxi et munis
d'une arme de mème modèle : la pre-
mière avait été commise vers minuit
dans un bureau de tabac où la pro-
priétaire, qui fermait son établisse-
ment, a été surprise par deux mal-
faiteurs qui tentèrent de s'emparer
de son tiroir-caisse. La seconde avait
eu lieu dans une station-service :
deux voyous ont réussi à enlever la
sacoche du pompiste.

Le signalement des deux suspeets
correspond à celui des deux jeunes
gangsters qui ont commis ces agres-
sions. Ils sont actuellement interro-
gés par les services de police et ont
été confrontés avec, d'une part, le
gardien de la paix indemne, d'autre
part, avec la propriétaire du bureau
de tabac et le pompiste.
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D'abord , à part Victor Lasserre,

dans « L'Ordre professionnel », on a
peu ou pas insistè sur le fait que
les gagnants du 29 octobre sont les
non-conformistes. Ceux pour qui nos
institutions ne réponden t plus aux
exigences de l'heure, ou dont la ma-
nière d'administrer la chose publi-
que ne leur convieni pas. .

Ainsi de l'AHiance des Indépen-
dants. J'ign&re si sa propagande va-
riali suivant les cantons où elle s'en-
gageait politiquement. Dans le ma-
nifeste répandu en Valais, elle cri-
tique le finàncement et l'avancement
des routes nationales, les mesures
antisurchauffe, la politique agraire,
sans d'ailleurs rien proposer de cons-
tructif , le gaspillage de forces et de
frais que comporte le maintien de
180 caisses d'assurance-chómage à
travers une longue période où il n'e-
xiste pas de chòmeurs. Par dessus
tout , elle reclame I'élargissement de
l'AVS pour en faire une caisse de
prévoyance populaire generale. Cer-
iaines de ces critiques, et le postu-
lai de nationaliser le réseau de nos
routes principales ne manquent pas
de pertinence.

Mais tout cela ne fait pas un prò-

I LA TOUR-DE-TRÉME

P E T I T E  P L A N È T E
Il  avait fa l lu  bien peu de temps confrère. On ne va pas se mettre m

pour que les deux f i l es  d' autos, à deux pour achever la victime. 1
i l'urte allant vers le Sud , l'autre Une volture, en travers sur la H
H vers le Nord , fussent si longues route, à une dizaine de mètres, m

que l'on n'en voyait plus ni la tète laìsse bien voìr qu'un piéton a dù §1
ni la queue. Elles étaient bloquées ètre expédié ici par le véhìcule. ij
au mème endroit. Il  regarde donc faire , notre bra- M

C'était à La Tour-de-Tréme, un ve toubib , et plus il regarde et ||
dìmanche soir. La nuit venait de plus il s'étonne. L'homme age- m
tomber. Certains automobilistes se nouillé n'est-il pas en traìn d 'óter m
proposaient d' aller bien loin eneo- un soulier à l'homme conche ?

1 re. Au diable ce nceud qui les C'est bien le moment ! Quand f§
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Il  avait fa l lu  bien peu de temps confrère. On ne va pas se mettre m
pour que les deux f i l es  d' autos, à deux pour achever la victime. ||
l'une allant vers le Sud , l'autre Une volture, en travers sur la |f
vers le Nord , fussent si longues route, à une dizaine de mètres, B
que l'ori rt'en voyait plus ni la tète laisse bien voir qu'un piéton a dù 11
ni la queue. Elles étaient bloquées ètre expédié ici par le véhicule. i
au mème endroit. Il  regarde donc faire , notre bra- M

C'était à La Tour-de-Trème, un ve toubib , et plus il regarde et H
dìmanche soir. La nuit venait de plus il s'étonne. L'homme age- m
tomber. Certains automobilistes se nouillé n'est-il pas en traìn d 'óter m
proposaient d' aller bien loin eneo- un soulier à l'homme conche ?
re. Au diable ce nceud qui les C'est bien le moment ! Quand f g
bloquait sur la route et compro- deux ou trois cents voitures font  1m oioquaii sur ìa rouie et compro-
mettaìt les horaìres les mieux éta-

m blis.
Le docteur Eginard , spécialiste

en accidents de tous genres , s'agi-
tait partìculièrement. La journée
avait été borine mais corame il de-
vait reprendre son travail à l 'hó-

M pital , à 9 heures, il ne s'agissait
plus de perdre du temps. Cette
panne l'exaspérait.

H Elle l' exaspérait si bien que, n'y
tenant plus, il descendìt de son
vellicale , laissant à sa femme le
soin du volant pour le cas où l'on

H pourrait enfin se remettre à rou-
ler. — Tu me prendras sur la rou-
te... Et s'avanqa. nerveux, vers le
bouc 'ton , remontant d' une maìn

H son pantalon de futaine , rajustant
H de l' autre son foulard  de cou.

Il  marcha ainsi pendant dix
bonnes minutes , remontant des
douzaines de voitures. Pms décou
vrit . pas trop loin, un attroupe-
ment suspect.

A n'en pas douter, il s 'agissait
d' un accident.

— Afa trousse... j 'aurais dù pren-
dre ma trousse...

Course. au trot , en arrière ;
course au galop, en avant. Le ser-
ment d 'Esculape est fornici : un
médecin est médecin mème quand
il se sent de mauvaise humeur.

Il  arrive ; il bouscule un peu les
badauds , curieux, agents et autres
gèneurs ; et découvre , au milieu
de la route , un homme d genoux
penché sur un homme conche.

On voit à peine l 'homme con-
che ; la lumière est indecise ; et
le volume de l 'homme à genoux
est si considórable qu 'il ne fau t
pas compier sur sa transparence.

Un instant , notre médecin hésite.
Après tout , il pourrait s 'agir d'un

le pied de grue le long de la m
route. Il

Il  n'y tieni plus :
— Vous allez le déshabiller 1

complètement ? demande-t-il. Est- I
ce que vous avez seulement ja- m
mais vu un blessé ? Fichez le I
camp de là ! Laissez-moi faire ! M

— Petit morveux ! répond l'au- m
tre, sans lever le regard au-dessus M
du pantalon de futaine. Ce n'est f i
pas vous qui allez m'apprendre 1
man métìer. H

— Votre métier ! Quel métier ? 1
Cordonnier, peut-ètre ! Tirez-vous, m
samaritain !

Et du genou le bouscule. L 'au- 1
tre s'étale , se redresse. Le mède- il
cin est à genoux à sa place et 1
palpe la nuque, relève la tète , |s!
précautionneusement , de la vie- 1
Urne.

— Non, mais, voyez-vous ca / 1
Un infìrmìer de chantìer , peut- 1
ètre ! il va lui rompre la colonne, ||
C'est du beau travail , ma parole ! i
Je suis médecin, moi...

C'est alors, seulement , que le i
porteur de futaine regarde enfin m
l'homme qu 'il venait de bousculer. M
Et reconnatt un vieil ami.

— Pardi ! Sostitene !
— Sans blague ! Eginard...
Eginard se lève , le soulier de \

la tncttme à la main, et tombe :.j
dans les bras de Sosthène.

Et c'est dans le temps de cette
brève e f f u s i o n  que la malheureuse '¦
victime de l 'automobiliste s 'en alla I
vers son destin éternel.

Ce que constatèrent les deux m
amis, tenant l'un et l'autre dans I
leur main droite l'un des poignets
du mort.

Cecì est un conte retardé de
Toussaint.

Sirius.

Fusillade a St- Germaìn-des-Pres
PARIS — Deux jeunes bandits ont

grlèvément blessé, la nuit passéè, un
policier dans le quartier de Saint-

Germain-des-Prés. Le quartier a
aussitót été boucle par d'importantes
forces de police. Deux gardiens de la
paix effectuant une ronde ont inter-
pelé deux jeunes gens qui se trou-
vaient à bord d'un taxi volé. Pour
toute réponse, l'un des automobilistes
tira aussitót un coup de pistolet qui
atteignit le gardien Daniel Georges.
Les deux gangsters réussirent à
prendre la fuite et à disparaitre
dans une rue adiacente.

Les recherches entreprises par la
police ont abouti à l'arrestation de
deux suspeets dans une chambre de
service d'un immeuble du quartier.

GROS VOL DE PIERRES PRECIEUSES
PARIS. — A trois reprises des pier-

res précieuses ont disparu mystérieu-
sement lors de transferts de Genève à
Paris par la poste. Le préjudice total
s'élève à 600 000 francs.

Les policiers de la 8me brigade ter-
ritoriale qui ont ouvert une enquéte
en corrélation avec leurs collègues
suisses, sont arrivés a une conviction :
le voi des colis pendant le transport en
avion était impossible.

Certes les expéditions sont couvertes
par une assurance, mais la principale
victime de ces disparitions, M. Varene,
prospecteur de pierres précieuses, de
nationalité francaise, demeurant à Ge-
nève, déclare : « J'ai envoyé à Paris le
18 septembre dernier 26 saphirs bluets
d'une valeur totale de 430 000 francs
et d'un poids de 3 à 25 carats. C'étaient
des saphirs de Ceylan dégrossis selon
la faille indienne qui devaient ètre
retaillés à Paris. Comme spécialiste
sur le marche International des pier-

res de couleur, j'affirme qu 'un tei Iot,
que j'ai été choisir moi-mème aux In-
des, je n 'en retrouverai pas I'équiva-
Ient deux fois dans mon existence.
Un dédommagement en argent ne se-
rait qu 'un palliatif. Je suis prèt à ver-
se:- 100.000 francs de prime à qui me
fournira des renseignements me per-
mettant de retrouver mes pierres, en
les transmettant à la société Emrusat,
17, via Massa à Lugano (Suisse) ou au
bureau Tollitz Handing de la Lloyd
5, Laupenstrasse à Berne».

Les deux nouvelles disparitions de
colis de pierres précieuses qui de-
vaient ètre constatées depuis ce voi,
n'ont permis de retrouver aucun
indice.

C'est le 20 septembre que, pour la
deuxième fois , deva!' ètre constatée
la disparition d'un colis de pierres
précieuses entre Genève et Paris, soit
donc deux jours après le premier voi.

Il s'agissait de 179 émeraudes tail-
lées en cabochons et de rubis dif «en
boules» qui , déclare son propriétaire ,
M. Varene, de Genève, représentaient
une valeur de 150.000 francs.

Le 3 octobre , c'est un laptdaire suis-
se qui fut  avisé de la troisième dispa-
rition , celle d'un petit colis, d'une
valeur de 30.000 francs contenant des
saphirs d'Australie.

Les enquèteurs vérifieront le cir-
cuii des colis entre Genève et Orly. Les
livres administratifs attestim i leur dé-
part du bureau centra i Cornavin à Ge-
nève, de leur passage au tri . de leur
livraison à l'entrée des soutes des
avions.

Il s'agissait, en l'occurrence de «Ca-
ravelle» et de «DC 9». Pendant le
voyage les occupants des aopareils
ne peuvent accèder aux soutes faute
de portes. A l'arrivée, plus de colis.

Le mystère reste entier.

Sylvie Varian lance le « style sport » |
Au Salon du prét-à-porter de la Porte de Versailles — où règne 1Au Salon du pret-a-porter de la Porte de Versailles où règne

Attentai à Hong-kong : 2 morts 35 blessés
HONG-KONG. — Deux personnes ont été tuées et 35 autres, parmi

lesquelles 8 policiers, ont été blessées hier à la suite de l'explosion d'une
bombe de forte puissance dans l'oucst de Knovvlon.

D'autres bombes ont été trouvées sur les lieux et ont été désamorcées.
Une patrouille de police a vu trois hommes déposer la bombe. Les

policiers purent arrèter l'un d'entre eux. Alors qu 'ils s'apprètaien t à le
conduire au poste, ils furent  pris à partie par des manifestants. Un policier
fit feu et ce fut à ce moment que l'engin explosa.

Un certain nombre d'autres bombes ont été trouvées en divers quartiers
de Hong-kong. Un engin a explosé dans un bàtiment, mais n'a pas fait de
victime.
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Vous trouverez dorénavant cette mention sur
l'emballage de rrombreux articles Migros.
Ellè'.est sùivie d'une date indiquant le jouc . -
et le mois (souvent mème l'année).
Les articles en question ne peuvent ètre
vendus et ne devraient ètre achetés que
jusqu'à cette date.
Vous avez ainsi la certitude que ces
marchandises possèdent la fraìcheur Migros
et que, si elles sont correctement
entreposées, elles se conserveront donc
encore assez longtemps chez vous.
La margarine, par exemple, doit ètre placée,
dans son emballage d'origine, au
réfrigérateur.
Le principal avantage de cette innovation,
c'est que vous pouvez désormais vous
assurer vous-méme que la date de vente
limite n'est pas dépassée; vous vous évitez
ainsi des déceptions.

Il ne nous est malheureusement pas possible
d'appliquer d'un coup ce système aux
centaines d'articles Migros. Mais chaque
semaine vous en trouverez davantage.
Consultez les écriteaux portant la mention
MIGROS data en vert dans nos rayons;
ils vous indiqueront les articles MIGROS
data.

la preuve
de la fraìcheur Migros

UN APPRENTI
PATISSIER-CONFISEUR SOMMELI È RE

UN PORTEUR

«A partir du moment où ette quitte
l'empaqueteuse, la margarine, Sobluma ou
Sanissa, conserve sa fraìcheur Migros
pendant 35 jours, voilà ce qu'affirment les
dégustateurs et les chimistes des
laboratoires Migros.» Ces hommes sont très,
très exigeants, dans l'intérét des clients
bien sur; car la margarine; si elle est- ' '
correctement entreposée, se conserve bien
plus longtemps, sans qu'il y paraisse.
La margarine, Sobluma ou Sanissa, conserve
sa fraìcheur Migros pendant 35 jours,
avons-nous dit. A la Migros, elle ne passe
cependant pas 35 jours en rayon, mais 14 au
maximum.

Pourquoi?

Pour vous permettre, au cas où vous
l'achèteriez 14 jours après sa fabrication,
de la conserver encore trois semaines et de
la consommer en toute quiétude, dans son
état de fraìcheur Migros.

Voilà, illustree par I exemple de la margarine
la raison d'ètre du nouveau système de
datage MIGROS data.

je cherche on cherche pour entrée de suite 
^rrimigjigr Confisene Baumgarfr-er ò

TRENTI . . . .. . " "" Sierro

et pour bar à café

Tèi. (o27, 2  15 69 FILLE DE BUFFET
p ipp7Ci e

Penslon-Restauian. LE MELEZfc p|LLE DE SALLE debutanteGrimentz, cherche

1 sommelière APPRENTIE PULE DE SALLE
pour Grill-Rocm

Offres à :  HOTEL COURONNE,
39C0 Brigue - Tel. (C28) 3 20 21

P 77503 S

debutante acceplée. Possibillté
d'avoli congé le dimanche
Chambre dans l'établissement.

Tel. (027) 6 82 87 - R. Rouvinet
Vouardoux - Gtlmentz.

cherche remplacemenls du 21 cherche
novembre au 20 décembre 1967 

Cf.mmA.!Àrfl
Ecrire sous chiffre PB 18579 à "IIC aUIIII-IOECI C
Publicitas, 1951 SION. Entrée tout de suite.

Tel. (027) 5 12 51
P1113S

La soclété cooperative PRO FA- 
M' UA S'0N ,., ,„ , EMPL0YE DE COMMERCE
cherche dans I immédiat ou date
à convenir aualifié, 27 ans, parlant allemandqualifié, 27 ans, parlant allemand

et francais , expérience : compia-
bilité, planification et organisa-
tìon,

ÌA GUINGUETTE ¦ LA FINE GOUTTE DE MONTREUX ¦ LES POPPODY'S ¦ UN GRANO ™ "à '*G *"de -d* *
Matze, Sion samedi 11 nov. dès

BAL - DU JAMBON A LOS ¦ DU BON VIN ¦ DE LA DETENTE - DE L'ENTRAIN *,..w ,̂

conaerge
S-adr. à Jos. PELLET, 7 Rue du CHERCHE PLACE EN VA LAIS
Vieux-Moulin SION.

Gerire sous chiffre PB 18595 è
Tel. (027) 216 94 Publicitas, 1951 SION.

Jeudi 9 novembre 1967

PETIT HOTEL DE MONTAGNE
cherche pour la saison d'hiver
67-68

1 GARCON DE CUISINE

1 FEMME DE CHAMBRE

1 FILLE DE MAISON

Tel. (027) 7 31 23

On cherche pour entrée de suite

coulunères
pour travail en atelier et à do-
micile.

Téléphoner le matin (027) 2 39 29

P 40324 S

PENSION-RESTAURANT
A CRANS/SIERRE

cherche pour le 15 dé-
cembre

2 JEUNES FILLES
pour les chambres et ai-
des de maison.

1 JEUNE GARCON
> désirant apprendre la cui-

sine.

Tel. (027) 7 23 16
P 40345 S

Café du Soleil à Ayent
cherche une

sommelière
debutante acceptée.

Tel. (027) 444 41
P 40263 S

BAR A CAPE cherche

une serveuse
àge minimum 17 ans - debu-
tante acceptée.

Tel. (027) 4 42 08
P 40159 S

Couple du métier
cherche gérance, location, éven-
tuellemèht achat

d'un CAFE-RESTAURANT, BAR ou
PETIT HOTEL

Ecrire sous chiffre PB 40347 à
Publicitas, 1951 SION. 

Enfreprise de Genie Civil
cherche pour entrée Immediata

un employé
de bureau

Adresser offres détaillées sous
chiffre PB 40265 à Publicitas,
1951 SION.

Dame
serait disponible le jeudi et le
samedi toute la journée

POUR FAIRE LE MENAGE
Tel. (027) 2 37 38

P 40227 S

Nous cherchons pour la pro-
chaine saison d'hiver

1 tingere qualifiée
et

1 tingere debutante
Entrée 15 décembre.

Prlère de s'adresser à PIERRE
BRUCHEZ, Hotel de Verbier , -
1935 VERBIER, tèi. (026) 713 46

P 40341 S

CAPE DE L'OUEST A SION
cherche :

remplagante
ainsi que

file de cuisine
Entrée : date à convenir.

Tel. (027) 2 44 28.
P 39755 S



Les clubs de LNA font leur entrée sur la scène de la Coupé suisse
Sion 1er pas à franchir à Bàie - Rarogne (dernier pas) à Genève

Dimanche, le Championnat suisse cederà le pas a la Coupé suisse dont ce
sera le 4e tour principal et qui verrà l'entrée en lice des clubs de Ligue natio-
naie A. Trois équipes ont renoncé à l'avantage du terrain. C'est ainsi que Raro-
gne - Servette aura lieu à Genfve, Amriswil . Winterthour à Winterthour et
Le Lode - Bàie au stade St-Jacques, en match couple avec Concordia Bàie -
Sion. Trois rencontres auront lieu samedi déjà : Mezzovico - Zurich (à Lugano),
Durrenast - Breitenbach et Bienne - Vevey. Après autorisation speciale de
l'ASF, le match Bruhl - Lucerne a été reporté au 19 novembre (pour ne pas
subir la concurrence de St-Gall - Grasshoppers). Toutes les autres rencontres
auront lieu dimanche 12 novembre, à savoir : Young Fellows - Soleure, Saint-
Gali - Grasshoppers, Emmenbrucke - Young Boys, Mendrisio Star-Bellinzone,
Thoune - Granges, Xamax - Lausanne, Yverdon - La Chaux-de-Fonds et
'varati - Lugano.

En ce qui concerne les clubs valaì-
sans, Sion fera son entrée à Bàie
contre Concordia Bàie et Rarogne se
rendra à Genève, contre Servette, pour
effectuer vraisemblabìement sa sortie
de cette compétltion au cours de la-
quelle il a fait figure très honorable,
éliminant mème Moutier. Cest dire
que ce ne sera pas un adversaire à
dédaigner pour les Servettiens. Mais
voici l'ordre de ces rencontres.

; Coupé suisse
I 4e tour principal
> Yverdon - Chaux-de-Fonds
? Concordia Bàie - Sion
ì Thoune - Granges
> Duerrenast - Breitenbach
| Xamax - Lausanne
l Bienne - Vevey m
? Raron - Servette
ì Le Lode - Bàie
? Amriswil - Winterthour
* Aarau - Lugano
l St-Gall - Grasshoppers
> Emmenbruecke - Young Boys
\ Mendrisio Star - Bellinzone
r Zurich - Mezzovico
ì Young Fellows - Soleure

YVERDON - LA CHAUX-DE-FDS.
— Sur leur terrain, les Yverdonnois
vont certainement donner du fil à
retordre aux Neuchàtelois qui, fina-
lement s'imposeront. Mais ce ne sera
pas facile.

CONCORDIA-BALE - SION. —
Occupant la quatrième place du grou-
pe centrai de Première Ligue, Con-
cordia est capable de poser des pro-
blèmes au FC Sion. Mais incontesta-
blement, les hommes d'Osojnak doi-
vent les résoudre avec serenile et ne
pas se laisser surprendre, se rappe-
lant que dans cette ville, ils avaient
obtenu leur qualification pour la fi-
nale de la Coupé en 1965.

THOUNE - GRANGES. — Une ren-
contre où le représentant de la Ligue
inférieure, Thoune. pourrait se quali-
fier. Mais Granges a besoin de redo-
rer son blason — et sa caisse — à
moins que les soucis du championnat
passent avant tout et que les Soleu-
rois déciden t de se désintéresser de
la Coupé. Issue donc très incertaine.

DUERRENAST - BREITENBACH.
— Derby entre deux équipes qui s'af-
frontent déjà dans le championnat de
Première Ligue, groupe centrai. Brei-
tenbach semble mieux arme mais
l'avantage du terrain peut jouer un
ròle déterminant.

XAMAX - LAUSANNE. — Les
Neuchàtelois tenteron t de faire bonne
figure contre un spécialiste de la Cou-
pé suisse, qui retrouve actuellement
la grande forme. Lausanne doit s'im-
poser sans trop se dépenser.

BIENNE - VEVEY. — Les Vevey-
sans n'ont pas été favorisés par le

tirage au sort et ils auront à coeur de
terminer en beauté leur passage en
Coupé suisse en offrant une belle
résistance au club de Ligue Nationale
à qui la victoire ne saurait échapper.

RAROGNE - SERVETTE. — Cornine
nous le disons plus haut, ce match se
jouera sur le terrain des Charmiles
et Rarogne effectuera sa sortie de la
Coupé suisse. Gomme Vevey, il aura
à coeur de terminer en beauté et de ne
pas se faire ridiculiser.

LE LOCLE - BALE. — Les Loclois
sont des spécialistes pour faire trem-
bler les grands en Coup é suisse. Sion
en sait quelque chose. Mais nous ne
pensons pas que Bàie se laissera sur-
prendre, d'autant plus que les Neu-
chàtelois ont demandé de jouer à
Bàie.

AMRISWIL . WINTERTHOUR. —
Autre représentant de la Première Li-
gue qui tombera au champ d'honneur
à Winterthour, le match ayant lieu
chez le club de Ligue Nationale B.

AARAU - LUGANO. — Partie plus
équilibrée mais qui , finalement, tour-
nera à l'avantage des Tessinois qui
entendent ne pas interrompre le pre-
mier jour leur carrière en Coupé suis-
se.

SAINT-GALL - GRASSHOPPERS.
— Il y aura fonìe autour du terrain
saint-gallois pour assister à ce choc
des leaders des deux Ligues Natio-
nales. Et Saint-Gali n'est pas battu
d'avance car Grasshoppers donne quel-
ques signes de lassitude depuis deux
ou trois dimaBches. Cepend ant il sem-
ble que finalement les Zurichois s'im-
poseront mais ce ne sera pas facile. Et
nous insistons, la surprise n'est pas
exclue dans ce choc. .

EMMENBRUCKE - YOUNG BOYS.
— Ce sera la fin d'un beau rève pour
le représentant de la Première Ligue,
car Young Boys, cornine Sion, a besoin
de reprendre confiance.

MENDRISIO STAR - BELLINZO-
NE. — Derby tessinois de derrière les
« fagots » qui. finalement devrait tour-
ner à l'avantage des joueurs de la
capitale. Mais il y aura des passions
autour du stadio comunale.

ZURICH - MEZZOV1CO. — Le der-
nier représen tant de la Deuxième Li-
gue a tire le plus mauvais numero :
Zurich à Zurich. C'est dire qu'il se
retirera avec tous les honneurs car
nous ne pensons pas ' que Mezzovico
soit de tarile à bousculer l'equipe de
Leo, Mantula. • ~£0È&i ¦ ' --• ¦ ¦¦ - - •¦•¦

YOTJNG^ FELTBVVS-SOLEURÉ. —
Nous donnons de fortes chances aux
Zurichois de , passer victorieusement
ce cap, d'autant plus que Baeni pourra
jouer dimanche, ce qui constitue un
renfort non négiigeable.

Première Ligue
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2e Ligue
Sierre - Collombey

m Vernayaz - St-Léonard
1 Salgesch - US Port-Valais
fi St-Maurice - Gròne
H Saxon - Saillon

3e Ligue
I Brig - Savièse
H Chàteauneuf - Visp
I Chippis - Conthey
H Lalden - Naters
H Grimisuat - Lens
l| Chalais - Steg
É Vouvry - Monthey 2
m Riddes - Martigny 2
H Muraz - Ardon
H Orsières - Vétroz
1 St-Gingolph - Vlonnaz

Savièse 2 - Evolène
Isérables - Ardon 2
Chamoson - Erde
Leytron - Evolène 2
Saxon 3 - ES Nendaz
Conthey 2 - Veysonnaz
Fully 2 - Orsières 2
Evionnaz - Leytron 2
Vollèges - Martigny 3
Saillon 2 - Saxon 2
Riddes 2 - Bagnes
Vouvry 2 - Monthey 3
Vionnaz 2 - Collombey 2
Troistorrents 2 - US Port-Valais 2 É
St-Maurice 2 - St-Gingolph 2 |

A I'entrainement : Monthey-Sion 1-1
(Mi-temps 1-1).
Match joué hier, en début de soi-

rée, à Monthey, terrain bosselé, 500
spectateurs, arbitre M. Darbellay de
Roche (bon).

SION : J-P. .Biaggi ; Jungp, Heu-
mann (W. Biaggi), Walker, Sixt ; Gas-
ser (Brrittin), Blazevic, Savary ; Fro*
chaux, Elsig, Fournier.

MONTHEY : Raymond ; Girod (Da-
ven). Vernaz, Martin, Bosco ; Frache-
boud (Nervi), Camatta ; de Biiren, Di-
rac (Donnei), Maring (Anker), Turin.

Buts : 4e, Camatta , sur une ouver-
ture de Fracheboud ; 30e, Frochaux,
parti en position de hors-jeu.

Notes : Sion est prive de Quentin,
Perroud et Germanier, tandis que
Bruttin joue (timidement) en seconde
mi-temps. De son coté, Monthey ali-
gne aussi des remplacants, faisant
évoluer 15 joueurs. A la 61e minute,
Frochaux tire contre le montant droit;
à la 76e, Jungo expédié la balle con-
tre le poteau gauche de... Biaggi. Cor-
ners : 5-5 (0-4).

Contrairement à ce que l'on atten
dait , c'est Monthey qui a assuré l'es
sentici du spectacle et seule l'excel
lente performance ds Biaggi a per
mis aux Sédunois de Hmiter les de

gàts. Ardente, volontaire, l equipe de
Stojaspal a bel et bien domine durant
la première demi-heure, puis durant
toute la seconde mi-temps ; il reste
donc un petit quart-d'heure à l'avan-
tage de i'équipe de Ligue nationale.

Certes, Monthey . fit preuye,.al,'une;
ou l'autre -fois, d'uii peu de naìveté
dans sa manière de condliirè* les 'opé-
rations, ce qui permit à la défense
adverse de tirer parfois son ép'ngle
du jeu. Il n'en reste pas moins que
Biaggi eut une dizaine d'arrèts .diffi-
ciles à effectuer contre deux seule-
ment à Raymond, ce qui prouve non
seulement la domination des Mon-
theysans, mais encore que ces der-
niers auraient amplement mérité la
victoire. Ceci est d'excellent augure,
à quatre jours de la rencontre au som-
met Monthey - Carouge qui suscite
un grand intérèt dans tout le Bas-
Valais.

Quant aux Sédunois, ils firent sou-
vent preuve de plus de maturité, mais
portèrent trop la balle et compliquè-
rent parfois leur jeu. Il est vrai que
l'on ne peut impunément se passer de
ses meneurs de jeu dont I'importance
est apparue de facon evidente, hier à
Monthey.

Jec.

Victoire sédunoise au premier rallye «Austin))

Gomme nous avons déjà eu l'occa-
sion de le mentioniner, récemment s'est
déroulé un rallye réunissant tous _ les
propriétaires de voitures de la mème
marque. C'est par un temps splendi-
de et dans une ambiance exceliente
que s'est déroulée cette manifestation
mise sur pied par M. Conirad Party, et
qui trouva sa conclusion dans la
charmante station de Verbier. Epreu-
ve pas trop dif f ic i le  mais semée d'em-
bùches qui vit finalement la victoire
d'un couple sédunois, Mme Mizett e
Muller et de son mari. C'est le cas
de dire que par déformation profes-
sionnelle — Mme Muller tient un
salon de coiffure à Sion — a « coiffé »
au poteau le second. M. Jean-Luc
Voutaz. Voici le classement de ce ral-

lye Austin, dont le succès de la pre-
mière éditian encouragera à la reci-
dive pour la seconde éditìon .

1. Muller Mizette , Sion ; 2. Voutaz
Jean-Luc, Sembrancher ; 3. Emonet
Louis, Sembrancher ; 4. Michellod
Marcel , Verbier ; 5. Pellaud Francois ,
Sembrancher ; 6. Moix Firmin , l'Al-
luette ; 7. Faibella M. José (ler équi-
page dames), Vernayaz ; 8. Fiorelli
Fulvio, Sembrancher ; 9. Fracheboud
Jean-Daniel, Martigny ; 10. Roch Gil-
bert , Sion ; etc.

Sur notre photo , nous voyons le
couple vainqueur , tenant le cha.llenge
offerì par les généreux donateurs ,
agents valaisans de la marque , qui
offr irent  également de. nombreux prix
aux concurrents.

Face à un très faible adversaire
la Suisse a sauvé le spectacle
SUISSE - CHYPRE 5-0

Martigny jun. mter
Xamax 3-6

Mi-temps : 1-4 - a ' ' '
MARTIGNY : Ramuz ; Saudan,

iT îìo t̂An l̂^̂ . Foot-Nouvelles - Foot-Nouvelles - Fcot-Nouv
Ch

Cettr°nouvelle défaite des interré- . ™F?_DJ» £°™L .... 3±.sont ^ualifiés P°ur le tour suI"

gionaux martignerains compromet
sérieusemeot leur maintien dans cette
classe intéressante de juniors.

Et pourtant , les Neuchàtelois de
Xamax , bons techniciens malgré tout ,
n 'étaient pas invulnérables. Mais ,
comme à l'accoutumée, la défense lo-
cale a fait  à l'adversaire beaucoup
trop de cadeaux , qui ne pardonnent
pas.

La seconde mi-temps a été plus
équilibrée (2-2), et certainement que
1P déplacemen t de Perruchoud en at-
taque y fut pour beaucoup.

A part les trois buts signés Mann ,
Perruchoud et Renko, on note une
splendide reprise de (volée) la tète de
Michaud , frappant la barre trans-
versale.

Dimanche prochain. nouvelle ren-
contre difficile contre Carouge au
Stade municipal.  Il fnudra  s'app '.i-
quer davantag? pour éviter les dé-
ceptions de ce premier dìmanche de
novembre.

GS
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A Lugano, la Suisse a facilement

remporté son match aller du Cham-
pionnat d'Europe des nations contre
Chypre. Elle s'est imposée par 5-0
(mi-temps 2-0) faisant ainsi aussi bien
que l'Italie contre ce mème adver-
saire.

Stade de Cornaredo. 4.000 specta-
teurs. Pluie pendant toute la lère
mi-temps. Terrain très glissant. Arbi-
tre : M. Schaut (Belgique).

SUISSE : Kunz - Pfirter, Michaud,
Tacchetta, Perroud - Odermatt, Fuh-
rer, Diirr - Kuenzli, Blaettler, Quen-
tin.

CHYPRE : Varnavas - Kattos, Ku-
reas, Kostas, Ploutis - Tofis, Kotro-
fos, Krystallis - Nikakis, Panais, Sty-
lianu.

BUTS : Blaettler (32e: 1-0) - Kuenz-
li (43e : 2-0) - Blaettler (54e : 3-0) -
Diirr, sur penalty (59e 4-0) - Oder-
matt (74e : 5-0).

NOTRE SERVICE SPECIAL
Conformément aux prévisions, la

Suisse a confortablement gagné son
match contre Chypre. Dominant dans
tous les domaines de jeu , notre équi-
pe nationale n'a guère rencontre de
résistance de la part d'une formation
cypriote toujours dépassée mais ar-
dente et courageuse.

Le score de cinq à zèro ref lète
assez mal la physionomie de la par-
tie ; non que nos joueurs se soient
surpassés , loin de là, mais les occa-
sions de but furent nombreuses et la
chance assista bien souvent la dé-
fense adverse.

Que penser d' une équipe suisse,
forcée d' assurer le spectacle ? Dans
un match à sens unique, contrainte
à un monologue parfois  monotone,

A Munich , en match aller des hui-
tièmes de finale de la Coupé des
vainqueurs de coupé, Bayern Munich
a battu Viteria Setubal par 6-2 après
avoir mene au repos par 3-1. Le match
retour aura lieu le 14 novembre.

Tourrtoi préolympique
A Hendon , dans la banlieue londo-

nienne, devant 55.500 spectateurs l'Al-
lemagne de l'Ouest, gràce à un but
de -Keifler à la 20e minute, a battu
l'Angleterre par 1-0 en match comp-
tant pour le tournoi préolympique.
Malgré cette victoire , les Allemands,
qui avaient été battus par 2-0 à l'aller ,
sont éliminés. En finale du groupe,
l'Angleterre rencontrera l'Espagne.

Coupé des villes de foire
A Bilbao, en match retour comp-

tant pour le deuxième tour de la Cou-
pé des villes de foire , l'Atletico Bilbao
a battu les Girondins de Bordeaux par
1-0 (mi-temps 0-0). Les Espagnols, qui
avaient remporté le match aller par

•' ".!'' è'-' i ' ''* ' , 3'-'C!l r*:tf*S" ¦' • " a. i
powssée par ,les événements, l'equipe
suisse n'a cesse d'attaquer ; seuls les
hommes du milieu et les avants p eu-
vent donc ètre jugés au terme de
cette rencontre. Ce qu'ils nous ont
montré a souvent été plaisant , parfois
astucieux. Autre fa i t  à relever, l'è-
que suisse a joué la carte de la
rapidité , pas toujours avec bonheur,
mais elle a fai t  courir le ballon,
usant souvent de la déviatìon et du
jeu direct.

•
Malheureusement , elle s'est parfois

trouvée empruntée devant le beton
cypriote. S'acharnant à progresser par
petites passes , elle s'est empètrée
dans un amas de jambes, de pieds,
de corps, défendant àprement leurs
buts. Se compliquant la tàche, elle a
eu grand-peine a passer le mur dres-
sé devant elle.

Cependant , le bilan est positi/ : des
hommes comme Odermatt ou Tac-
chella nous ont paru particulièrem ent
en verve. Quentin fu t  brìllant en
première mi-temps pour s'e f f a c e r  en
seconde. Quant aux deux butteurs
zuricois, ils ont tenté maintes fo i s
leur chance mais soit par maladresse
ou désinvolture, ils ont rate beau-
coup d'occasions.

Toutefois , le test cypriote ne peu t
pas ètre considéré comme très vala-
ble , la faiblesse de l'adversaire excu-
sant partìellement les lacunes helvé-
tiqttes. L'equipe suisse a cependant eu
un grand mérite : celui de ne pas
prendre ce match à la légère et de
ne pas sombrer dans la faci l i té  à dix
jours de la rencontre capitale contre
l'Italie.

3-1, sont qualifiés pour le tour sui-
vant.

A Glasgow, devant 55 000 specta-
teurs, les Glasgow Rangers ont battu
le F.C. Cologne par 3-0 (mi-temps
0-0) en match aller comptant pour le
deuxième tour de la Coupé des villes
de foire. Le match retour aura lieu
le 28 novembre.

MITROPACUP
Huitième de finale de la Mitropa-

cup : Inter Bratislava - Tatabanya ,
7-0 (4-0). Inter Bratislava est qua l i f ié
pour les quarts de finale sur le score
total de 8-3.

Coupé d'URSS
Au stade Lénine de Moscou , devant

80 000 spectateurs , Dynamo Moscou,
l'equipe de Vachine et Tchislenko no-
tamment, a remporté la Coupé d'URSS
en bat tant  en f ina le  l 'equipe de l'Ar-
mée par 3-0 (mi-temps 2-0). C'est la
première fois depuis 1963 que Dynamo
Moscou s'adjuge l'un des deux tro-
phées du football soviétique (Coupé
ou Championnat).

Trois matches avec
le choc des grands
Fontainemelon - CS Chènois
Monthey - Etoile Carouge
Stade Lausanne - Martigny

Trois matches sont à raffiche tout
de mème et deux clubs valaisans sont
engagés. Martigny se rend à Lausanne
pour affronter le Stade et les Valai-
sans doivent absolument s'imposer s'ils
veulent se tirer d'affaire et remonter
la pente.. A Fontainemelon, le club
locai devrait s'imposer devant Chè-
nois. Mais c'est sur Monthey que se
dirigeront tous les regards, oar le club
locai, deuxième du dasement (mais
théoriquement en tète puisqu'il compte
un point de moins et un match en
moins) recevra le premier Etoile Ca-
rouge. Une victoire, et les Monthey-
sans dépassent les Genevois alors que
la victoire pour Etoile Carouge signi-
fierait à nouveau une confortable
avance. C'est dire que les paris sont
ouverts et que nous aurons l'oecasion
de revenir sur cette importante ren-
contre qui déchaìne déjà les passions
dans le Bas-Valais.

G.B
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Premier succès viégeois et nouvelle défaite de Kloten
" Zurich - Chaux-de-Fonds 0-5 présente de la facon suivante : fi ¦ ¦ 1 r à ¦ * I st*^> r t" ¦

! %s?&+££r a 1%^̂ ° j j j j Si? :N La chance n etait pas avec les 
Sédunois

Vi.è§# - Grasshoppers 5 -3

CHAMPIONNAT JUNIORS © CHAMPiONNAT

Zurich - Chaux-de-Fonds 0-5
Genèvc-Serv. - Kloten 4-2
Viège - Grasshoppers 5-3
Davos - Langnau 4-1

Marti soir, les Chaux-de-Fon-
niers sont parvenus, pour la pre-
mière fois à imposer leur maniè-
re de voir au Hallenstadion et
remportent une victoire qui leur
permei de conserver leur place
de leader.

Hier soir, trois rencontres étaient
à raffiche et on salue avec plai-
sir la première victoire de Viège,
qui va donner confiance à l'equipe
valaisanne pour la suite des opé-
rations. Le grand derby Genève-
Servette - Kloten a finalement
tourn é à l'avantage des Genevois
qui , momentanément écartent Klo-
ten de la course au titre. Mais ce
n'est qu'aléatoire, car il reste en-
core 24 rencontres et il peut se
produire certains bouleversements.
Il est cependant incontestable que
les points obtenus en debili de
Championnat sont très précieux.
surtout dans le décompte final.

Davos étonne son monde et bai
Langnau. C'est dire qu 'il faudra
se méfier de Davos qui. sur sa pa-
tinoire, est capable de faire tré-
bncher les meilleurs. Le classement.
à la suite de ces rencontres se G. B. E
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0-5 presente de la facon suivante : g
4-2 1. Chx-de-Fonds 4 4 0 0 25- 6 8 1
5-3 2. Genève-Serv. 4 3 0 1 18-17 6 |
4-1 3. Kloten 4 2 0 2 21-17 4 |
on- 4. Davos 4 2 0 2 16-16 4 I
re- 5. Langnau 4 1 1 2  14-16 3 1
ile- 6. Viège 4 1 1 2  12-16 3 I

et 7. Grasshoppers 4 1 0  3 13-18 2 6
eur 8. Zurich 4 10  3 14-27 2 1
ice

LIGUE NATIONALE B
ent Groupe romand
ai- Sion - Lausanne 3-3 M
gè, Une seule rencontre à raffiche §
ipe dans ce groupe, opposant Sion et ||
pé- Lausanne. Les Sédunois ont passe Ivi

juste à coté de la victoire et ce f
n'est que 50 secondes avant la fin I
du match que les Lausannois ont
pu obtenir une égalisation heureu- §
se. Décidément les Lausannois
prennent un abonnement aux ré- B
sultats de 3-3. Le classement du K
groupe romand se présente de la É
facon suivante :
1 Sierre 3 3 0 0 21- 5 6 1
2. Lausanne 3 1 2 0 11- 8 4 I
3. Young Sprint. 3 2 0 1 10-11 4 1
4. Sion 3 111  11-10 3 1
5. Thoune 3 111  10-10 3 !
6. Fribourg 3 111  12-14 3
7. Moutier 3 1 0  2 9-15 1 1
8. Martigny 3 0 0 3 8-19 0 1

Dondainaz, masqué par le numero 3 Chappuis, laisse exploser sa jote à la suite de son tir victorieux que
contemple Dayer (No 5), Seul devant le gardien Roseng. C' est le deuxième but sédunois. (Vp)

Il avait le but au bout de la crasse. Leo NIoìx (de dos) tire, mais en se jetati t sur la giace , Roseng a pu eviter
la capitulatìon.

SION - LAUSANNE 3-3 (1-1 1-0 1-2)
Patinoire de Sion, giace en très bon

état , 1 000 spectateurs. Arbitres : MM.
Hauri (Genève) et Fatton (Neuchàtel).

LAUSANNE : Roseng, Bernasconi,
Pidoux, Chappuis, Martelli, A. Berrà ,
R Berrà, Wirz, Dubi, Nussberger.
Equilino, Schlaepì, Williger, Friede-
rich. Entraìnenr : Bagnoud.

SION : Hèldner/zlitaiattèh, MéVilIpt,
Moix, Germanier, Debons, Dayer, Don-
dainaz, Micheloud H, Micheloud I, Tit-
zé, Schroeter, Deslarzes, AIbrecht. En-
traìneur : Rey.

Buts : ler tiers-temps : 10' AIbrecht
(Micheloud II), 11' Wirz ; 2e tiers-
temps : 9' Dondainaz (Dayer) ; 3e tiers-
temps : 2' Equilino. 12' Dayer (Don-
dainaz), 19' R. Berrà.

Pénalltés : 3 x 2' à Lausanne et 3 x 2'
à Sion.

A 50 secondes de la fin
Cette première rencontre de Cham-

pionnat disputée par le H.C. Sion sur
sa patinoire aura été passionnante de
bout en bout. Le suspense a régné
en maitre tout au long de la rencon-
tre. Et si en definitive les deux équi-
pes s'en sont retournées dos à dos au
vestiaire, ce n'est que justice , quand
bien mème la dernière égalisation lau-
sannoisc n'est survenue que 50 secon-
des avant la fin de la rencontre.

Disons que la première période fut
nettement partagée, les deux forma-
tions ne voulant pas prendre trop de
risques et les attaquants se montrant
trop timore. Au but marque par AI-
brecht , Wirz a immédiatement répon-
du. Deux buts de mème venue : un
cafouillage devant la cage des gar-
diens.

Sion a pris chaque fois
l'avantage

Martelli étant pénalisé, les Sédunois
attaquent d'entrée lors de la reprise
des hostilités. Plusieurs occasions sont
offertes aux hommes de Jimmy Rey,
dont une magnifique pour Moix qui
n'arrive pas à lcver le puck alors que
Roseng était à terre. Cependant Don-
dainaz parviendra à donner une nou-
velle fois l'avantage à son équipe du-
rant ce deuxième tiers-temps sans que
Lausanne, pourtant très entreprenant
durant les dernières minutes, ne par-
vienne à égaliser.

Dès la reprise du troisième tiers-
temps, les visiteurs se donnent beau-
coup de mal pour remonter le score.
Il n'a fallu en effet que deux minu-
tes pour que Equilino remette à nou-
veau tout en question. Il n'en faut pas
plus pour redonner du mordant à l'at-
taque sédunoise et sur une belle ac-
tion de Dondainaz, Dayer donne pour
la troisième fois une avance d'un bui
au H.C. Sion.

Dès cet instant , on semble vouloir
préserver le resultai à tout prix , cela
peut quelqtiefois réussir, mais la
débauché d'energie déployée à cet ef-
fet n'a pas suffi. Il fallait encore un
peu de chance. Ayant puisé dans tou-
tes leurs réserves. les Sédunois dureni
quelque 50 secondes avant le coup
de sifflet final concéder une égalisa- 2-4 ; 2 - Lucerne 2-4 ; 3. Arnbn 2-2 ; 4
tion que l'on ne peut dire imméritée. ™ UJ ;

e°- U,zwil 2-1 , 6. Bassersdorf
mais qui venait à un très mauvais rao- { - °-  '¦ Schaf'house 2-0. Lugano n a
ment... Das encore ioue.

Quelles conclusions faut-il tirer de GROUPE 3 : Baie - Olten 5-0 ;
cette rencontre ? Il semble qu 'on n 'en Langnau-Rotblau Berne 3-2; Berne-
est pas encore assez avance dans le Thoune 3-6 ; Berthoud - Aarau 3-2 ;
Championnat pour le faire. Cepen- Olten - Aarau 2-3 ; Rotblau - Bàie

dant on peti t etre d ores et deja as-
suré que les places pour le tour final
seront chères. Il y en a quatre, éven-
tuellement cinq. Il ne faudra pas
manquer le coch e !

La prochaine rencontre du H.C. Sion

.i,-,. *4

(1-2 2-1 2-0)
Patinoire de Viège. Giace en bon

état. 2.500 spectateurs. Arbitres : MM.
Aubort (Lausanne) et Maerki (Berne) .

GRASSHOPPERS : Meier ; Secchi ,
Spillmann ; Eiseli. Schùrr ; Berry.
Haeniger K.. Naef ; Thoma . Weber.
Keller ; Torriani , Haeniger H.. Bin-
der.

VIEGE : Bassani ; Furrer G., Furrer
R. ; Zurbriggen . Truf fer  O. ; In-Al-
bon . Salzmann , Truf fe r  H. : Ludi . Bi-
ner, Truffer  G. ; Nellen . Zenhausern.
Truffer A.

BUTS : ler tiers-temps : Berry (5e
minute). Truffer A. (6e), Keller sur
passe de Weber (14e) ; 2me tiers-
temps : Biner (4e). Truf fe r  A. sur pas-
se de Zenhausern (6e). Thoma tir dé-
vié par le patin de Zurbriggen dans
ses propres buts (16e) ; 3me tiers-
temps : Truffer G. sur passe de Bi-
ner (8e), Salzmann (17e).

Cette rencontre des mal classés a
tenu toutes ses nromesses quant à la
dépense d'energie ; la nervosité futi
quelque peu à l'ordre du jour.

D'entrée, les deux forrnations se
donnent à fond. Grasshoppers, dont
les lignes d'attaque sont mieux sou-
dées, diete la cadence et peut ouvrir
le score par suite d'une erreur du
gardien Bassani. Piqués au vif par
cette réussite, les Valaisans sortent de
leur réserve et c'est au tour de Meier
d'étre mis rudement à contribution.

Après l'égalisation obtenue par le
vétéran A. Truffer , le jeu se stabi-
lisa. Alors que Viège semblait devoir
renverser la vapeur , c'est au contrai-
re les visiteurs qui , par une rapide
contre-attaque rondemerat menée par

Plusieurs rencontres ont déjà été
jouées pour le compie du Champion-
nat suisse des juniors.  En voici le^
résultats :

GROUPE 1 : Davos - Coire 1-7 :
Coire - Rapperswil 1-5 ; Kusnacht -
Davos 1-4 : Wetzikon - Winter thour
9-0 ; Davos - Rapperswil 6-0, — Clas-
sement : 1. Davos 3-4 ; 2. Coire 2-2 ;
3. Wetzikon 1-2 : 4. Rapperswil 2-2 :
5. Kusnacht 1-0 ; 6. Winter thour  1-0.
Grasshoppers et le CP Zurich n 'ont
pas encore joué.

GROUPE 2 : Kloten - Schaffhouse
11-0 ; Ambri - Kloten 2-4 ; Lucerne -
Bassersdorf 10-1 ; Uzwil - Wil 4-4 :
Uzwil - Lucerne 3-6 ; Schaffhouse -
Ambri 3-8. — Classement : 1. Kloten

aura lieu mercredi prochain, sur sa
patinoire : un grand derby en perspec-
tive, Sion - Martigny. Que chacun ré-
serve sa soirée, c'est une rencontre à
ne pas manquer.

Em.

le tandem Keller-Weber, redonna l'a-
vantage aux Zuricois.

La formation locale accusa le coup
ot mème pendant l'absence de Naef ,
les Viégeois, trop nerveux, ne par-
vinrent pas à reprendre la sibuation
en mains, le gardien Meier n 'étant que
très peu sollicité.

Dès le début de la seconde reprise,
les événements se précipitèrent et,
malgré l'absence d'un des siens, Viège
dieta la cadence pour arracher une
égalisation méritée. Profitant du dé-
sarroi des visiteurs, les Valaisans
pourront renverser la vapeur. Les
joueurs locaux créèrent encore de
nombreuses situa tions dangereuses,
mais le gardien Meier, en toute gran-
de forme, écartait chaque fois le clan-
ger .

Tentant de remonter le couramt, les
visiteurs parvinrent à arracher l'éga-
lisation à la suite d'un tir de Thoma,
dévié par le patin de Zurbriggen.

Sans se décourager , les Valaisans
reprennent de plus belle et mettent à
nouveau la défense des visiteurs dans
ses petits souliers , mais, la nervosité
aidant. on manque des occasions.

Ce n 'est qu 'à trois minutes de la
fin de la rencontre, alors qu 'un jou-
eur zuricois était pénalisé, que Salz-
mann scella définitivement le score.

Victoire méritée de Viège, dont
l'entrée en matière fut quelque peu
hésitante et difficile , mais qui sut pro-
fiter du désarroi des visiteurs et ren-
verser la vapeur au bon moment. Cet-
te victoire arrive à temps et permei
ainsi à la formation hauit-valaisanne
d'entrevoir l'avenir sous un jour meil-
leur.

MM.

1-5 ; Berne - Langnau 6-3 : Thoune -
Berthoud 6-0. — Classement : 1. Bàie
2-4 : 2. Thoune 2-4 ; 3. Berne 2-2 ; 4.
Aarau 2-2 ; 5. Langnau 2-2 ; 6. Ber-
thoud 2-2 ; 7. Rotblau Berne 2-0 ; 8.
Olten 2-0.

GROUPE 4 : La Chaux-de-Fonds -
Bienne 8-1 ; Young Sprinters - Val-
lèe de Joux 5-0 ; Le Lode - Fleurier
1-4.

GROUPE 5 : Forward Morges - Ge-
nève Servette 1-6 ; Sion - Montana
5-5 ; Villars-Champéry - Genève Ser-
vette 7-2 ; Villars-Champéry - Mar-
tigny 9-1 : Sierre - Viège 3-2 ; Mon-
tana - Sierre 3-5 : Viège - Forward
3-1 ; Mart igny - Sion 3-3. — Classe-
ment : 1. Villars-Champéry 2-4 ; 2.
Sierre 2-4 ; 3. Genève Servette 2-2 ;
4. Viège 2-2 ; 5. Sion 2-2 ; 6. Montana
2-1 ; 7. Martigny 2-1 ; 8. Forward
Morges 2-0.

Le match de Championnat suisse de
Ligue nat ionale B Ambri - Lucerne,
renvoyé dimanche, aura lieu marcii 7
novembre.

Association valaisanne de hockey sur giace I

PREMIERE LIGUE - Groupe 6DDCAf lCDC linilC nr „̂nr. A Zeranatt - Leysim

ler TOUR
10.11.67 Forward - Montana-Crans

Lausanne II - Villars-Champ.
11.11.67 Chairrat - Chàteau d'CEx

Neindaz - Leysim
16.11.67 Charrat - Farwarrd
18.11.67 Chàteau d'CEx - Nenidaz
19.11.67 Montana-Crarns - Zermatt

Villars-Champéry - Leysim
22.11.67 Nendaz - ViUars-Champétry

Charrat - Zerrmatt
25.11.67 Lausanne II - Zermatt

Chàteau d'CEx - VilLars-Ch.
26.11.67 Montana - Nemdiaz
26.11.67 Leysin - Chairrat

1.12.67 Forwarrd - Zermatt
2.12.67 Lausanne IT - Montana
3.12.67 ViUar-siChampéry - Charrat
6.12.67 Montarira-Gr-ans - Charnàat

Nendaz - Forwaird
9.12.67 Villars-Chaimpéry - Zermatt

Leysin - Montana•JOrtans
10.12.67 Chàteau d'CEx - Zermatt
12.12.67 Charrat - Nendaz
15.12.67 Forward - Villara-CShamipéry
17.12.67 Chairrat - Lausanne II

10.12.67 Chàteau d'CEx - Zermatt Zermatt - Forward
12.12.67 Charrat - Nendaz 10. 2.68 Lausanne II - Chairrat
15.12.67 Forward - Villairs-Ctiamipéry Nendaz - Zermatt
17.12.67 Chairrat - Lausanne II Chàteau d'CEx - Montana

Zerrmatt - Nendaz l'I. 2.68 Leysin - Zermatt
Montana - Chàteau d'CEx Villairs-Champéry - Forward

21.12.67 Villars-Champéry - Montana 14. 2.68 Montana - Villars-Champ. ¦

23.12.67 Nendaz - Lausanne II 17. 2.68 Lausanne II - Nendaz

2e TOUR
28.12.67 Montana-Crains - Forward
30.12.67 Chàteau d'CEx - Charrat

Vttlars-Chairip. - Lausanne II
Leysin - Nendaz

5. 1.68 Forward - Chairrat
6. 1.68 Nendaz - Chàteau d'CEx
7. 1.68 Leysin - Villars-Chamipéry

Zermatt - Montana-Crans
13. 1.68 Villars-Champéry - Nendaz
14. 1.68 Zermatt - Charrat
18. 1.68 Charrarat - Leysin
20. 1.68 Nendaz - Montana-Cnans

Villars-Ch. - Chàteau d'CEx
21. 1.68 Zermatt - Lausanne II
24. 1.68 Chairrat - Villars-Champéry

Montana - Lausanne II
26. 1.68 Forward - Nendaz
28. 1.68 Zermatt - VUlars-Chamiipéry

k'29.i'1.68 ''eharrat |j Montainas-Girairis
' 3' 2.68 Zermatt - Chàteau a'Q&^..:

"Néfidaz -' Chairrat""
4. 2.68 Montana-Crans - Leysin

Breves nouvelles qui ont leur importante
CYCLISME par son compatriote Georgi Proko

penko avec l'06"9 depuis le 3 septem
bre 1964 à Moscou.

FOOTBALL

Le Tour du Mexique
Le Colombien Alvaro Pachon a

réalisé une excellente performance
en remportant la quatrième étape du
Tour du Mexique, Iguala - Toluca
(202 km.), au terme d'une échappée
de 164 km. Il a endossé le maillot de
leader du classement general et s'est
également installé à la première pla-
ce du classement du Grand Prix de
la montagne.

A l'issue de cette étape, le classe-
ment general s'établit comme suit :

1. Alvaro Pachon (Col), 15 h. 52'
29" ; 2. Martin Rodriguez (Col), 15 h.
54' 43" ; 3. Youri Dimitriev (URSS),
15 h. 57' 17" ; 4. René Pynew (Ho),
15 h. 57' 23" ; 5. Antal Meggerdyi
(Hon). 16 h. 0' 05" ; puis : 50. Michel
Vaucher (S), 16 h. 29' 18" ; 83. Kurt
Rub (S), 17 h. 0' 09" ; 103. Robert
Ret-tser (S), 17 h. 27' 07" ; 109. Wal-
ter Burki  (S), 17 h. 49' 46".

HOCKEY SUR GLACÉ

Parolini forfait
L'attaquant du CP. Zurich Pio Pa-

rolini s'est blessé au cours du match
de Championnat Zurich - La Chaux-
de-Fonds et il ne pourra pas se ren-
dre en Roumanie avec l'equipe suisse.
Il a été remplacé dans la sélection
helvétique par le Davosien Flury.

NATATION

Records du monde
Deux nouveaux records du monde

ont été bat t t i s mercredi à Leipzig et
à Léningrad. A Leipzig, le jeune Al-
lemand de l'Es t Roland Matthes (17
ans le 17 novembre prochain) a amé-
lioré le record du monde du 200 m.
dos en 2'07"9. L'ancien record étai t
detenu pur l'Américain Charles Hic-
kox avec 2'09"4 depuis le 29 aout der-
nier à Tokyo. Il detieni main tenant
quatro records du monde': le 100 m
dos en 58"4. le 200 m. dos en 2'07"9.
le 110 yards dos en l'00"l et le relais
4 x 100 m. quatre nages en 3'56"5 avec
ses compatriotes Henninger . Gregei
et Wiegand.

A Léningrad. le Soviétique Vl adi-
mir Kossinsky a. quant à lui , battìi le
record du monde du 100 m. brasse
en l'06"7. L'ancien record était détenu

Ardon I - Riddes I 1-4
(mi-temps 1-1)

Terrain : bon. Temps : beau avec un
fort vent latéral. Spectateurs : 200
dont près de 150 Riddans. Arbitrage :
très bon de M. Mayer , de Meyrin (GÈ).

Buts : pour Ardon , Ladetto et pour
Riddes, Roserens (2), Morand H. et
Morand P.-L.

F.C. ARDON : Borgazzi , Rebord , Ra-
pillard , Putallaz, Delaloye, Bérard ,
Cotter, Rebord II, San Lucas, Ladetto,
Karlen (Delaloye II).

F.C. RIDDES : Meizoz, Rebord, Cret-
taz, Vouillamoz, Morand M., Lambiel,
Gaillard , Morand P.-L., Carrupt , Ro-
serens. Morand H., puis Reuse pour
Vouillamoz.

Dans ce derby mettant aux prises
le leader Riddes et le 2me Ardon , les
spectateurs en auront eu pour leur ar-
gent. La victoire du leader a été lon-
gue à se dessiner ; son plus grand
abattage a eu finalement raison d'une
équipe locale très bien soudée, tech-
nique et plus réaliste que la saison
dernière.

En premiere mi-temps on vit deux
équipes qui s'observaient tout en cons-
truisant de dangereuses contre-atta-
ques. Les Riddans jouaient prudem-
ment un 4-3-3 ; ceci n 'empècha pas
l'opportuniste Ladetto d'ouvrir le sco-
re. Dès ce moment , les visiteurs, pi-
qués au vif , réagirent vigoureusement
et égalisèrent justement par Roserens
d'une magnifique volée. L'on atteignit
donc la mi-temps sur un resultai équi-
table laissant les pronostiqueurs in-
décis.

Dès la reprise Riddes affiena ses
prétentions, changea quelque peu son
système de jeu et attaqua en force.
Un tir de Morand H. à 25 m. laissa
Borgazzi tout pantois. Dès lors les vi-
siteurs dominèrent le débat mais Ar-
don eut de vives réactions ; les arriè-
res visiteurs étaient toujours là pour
relancer la contre-attaque.

Pour avoir joué à fond durant 90 mi-
nutes , Riddes a finalement eu raison
dans cette confrontation. d'un excel-
lent niveau ; victoire logique bien que
trop sevère.



GRANDE EXPOSITION - VENIE
DE

TAPIS
D ORIENT

A des prix... et quels prix III
Spécialiste du pays à votre dispositlon

Important choix de meubles rustiques, de styles
(salon, salle à manger , petits meubles)

Bronzes, Objets d'art, Tissus , Passementerie , etc.

SEULEMENT
du 7 au 12 novembre 1967

A L'HOTEL TERMIHUS A SIERRE
(grande salle)

Ouvert en permanence de 10 h. 00 à 21 h. 30

ÀTZ,~,~~.~ V5"A Magasln : av. Général-Guisan, 9
IbTYLES et-A S , E R R E

tfSrfeAISIES Tél (027) 507 37
Gaby PERRUCHOUD

" Ensemblier décorateur

Entrée libre

j 4W*

| GU6ELH0PF AUX RAISINS

1 la pièce env. 300 gr. 1.50

| CONFtTURES DE FRA1SES cc MIRBEL»

| le verre 450 gr. 1 .70
5 2 verres = 900 gr. Z..S5

! 
Chaque jour tout frais de notre rotisserie
CAFES MIRBEL

I « Standard»

I

le paquet 500 gr. u_ "
« Espresso »

I le paquet 500 gr. u ¦ u 9

| l h  XrteNeuve.
SION

ìa©*-
CAKTONMIER
DU SERVICE DE LA VOI'E

Travail fortemènt mécanisé sur nos chanliers d'entre-
tien et .de construction du réseau.
Pour compléter les effectlfs de nos équipes speciali- !
sées , nous engageons des cantonniers dans les réglons
suìvantes : :

Genève - Lausanne - Sion
Lausanne - Vallorbe/Yverdon - Neuchàtel - Bienne
Lausanne - Fribourg - Berne

- ' p] Jura neuchàtelois et Jura bernois
M t La Broye et Yverdon - Fribourg

H_M«_- Salaires et avantages sociattx intéressante. Nombreuses
¦nmfiimH possibilités d'avancement. Age de 17 a 35 ans.

j;;-j Uri Pour renseignements complémentaires et engagement ,
ra ri adressez-vous à une GARE ou envoyez le coupon ci-
to j ; | dessous à l'une des adresses ci-après :
rasnaMjjtraq CFF - Vole 1re Section, 7 PI. de la gare, 1000 Lausanne

U

CFF - Voie 2e Section, Bàtiment gare CFF, 1950 Sion
OFF - Voie 3e Section 12 PI. de la gare, 2000 Neuchàtel
CFF - Voie 4e Section 15 Av. Tivoli, 1700 Fribourg
CFF - Voie Se Section, 15 PI. de la gare, 2800 Delémont
CFF - Voie 6e Section, Bàtiment gare CFF, 3000 Berne

- — — — —Coupon d'inscription à détacher— _ _ _ —

Nom - Prenom i 

Adresse : 

Etat civil ; 

né le ___________________________________̂ ^_^^

ATTENTION !
PRIX POUR L'ANNEE

Fr.
5.5C
5.3C
5.80
6.30
4.70

10.50
5.70

Chèvre entière Fr. 5.30
Viande de chèvre sans gigot 5.10
Viande de mouton, parti ant.
Mouton entier Ire qualité
Saucisses de chèvre
Salameli! nostrani
Saucisses de porc Ire qualité
Mortadella tessinoise « Nostrana
Bologna
Salami tessinois ire qualité
lard « Nostrano •• sale
Lard maigie
Viande sèche tessinoise

5.70
13.30
4.50
7.50

18.—
17.50Coppa ¦> Nostrana » 17.50

Service prompt et solgné contre rem-
boursement.
Se recommande :
Grande boucherie ALDO FIORI - CEVIO
(Tessin) - Tel. (093) 9 71 18.

Pour voitures de tourisme

toutes marques

poeus neige
Fireston-e 1 C avec oue T + C i

sans clous

25% rabais

Pose gratuite

GARAGE DE L'OUEST
Georges REVAZ - SION

Tel. (027) 2 81 41

P 374 S



IVI E M E N T O

SAINT-MAURICE

SIERRE Galeric « Art Libre » : du 30 septem-t t ,n __ 
bre au 30 rj0vernbre) exp0Sj tion Jean-

Pharmacie de service. — Pharmacie Claude Rouiller. Ouverture de 20 à 22
de Chastonay, tèi. 5 14 33. heures. Le samedi toute la journée.

Clinique Ste-Claire - Heures des PATINOIRE DE MARTIGNYvisites aux malades : de 13 h. à 16 h.
et de 19 h a 19 h. 30 tous les jours. Jeudi 9 novembre. — 9 h. Ecoles et

Il est demandé de ne pas amener Pati,na |f • 13
> 

3° Ecoles et patinage ;
les enfants  en visite chez les malades " h- E"tr\ defn

1t°virfsJ t19 h' Entr-
en maternité et en pédiatrie. H C M' (lre) ; 20 h' 30 Patinage.

Prière de respecter les signaux d'in-
terdiction de circuler et de station- o * IIM T in imin in i -
ner aux abords de la clinique afin
d'assurer le repos des malades. n. . , _,Pharmacie de service. — Pharmacie

Hópital d'arrondissement. — Visites Gaillard , té] (025) 3 62 17.
aux malades de 13 h. è 16 h. 30. . . , - . m ., ,„„

rau- , J ..... „ i-, Ambulance de service. — Tel. (025Chàteau de Villa - Exposition Ol- 3 66 67 . 3 62 2i ou encore 3 62 12.sommer. lusqu 'au 12 novembre 1967.
Cabaret-dancing « La Locanda ». —

MONTHEYTous les soirs orchestre M.G. Inter-
national. En attraction Odette Ferrei,
fantaisiste et Juanita Vivar , danseuse.
Tous les vendredi et samedi « Poker
d'as » de la chanson. Grand concours
d'amateurs avec Gii Aubert, anima-
teur.

Pharmacie de service. — Pharmacie
Coquoz, tèi. 4 21 43.

Médecin de service. — Les diman-
ches, jeudis et jours fériés, tèi. 4 11 92.

Ambulance. — Louis C1 e r e, tèi.
4 20 22. En cas d'absence, s'adresser à
la police municipale, tèi. 17.SION

Pharmacie de service, — Pharmacie
Gindre, tèi. 2 58 08.

Médecin de service. — En cas d'ur-
gence et en l'absence de votre méde-
cin traitant, veulllez vous adresser à
l'hópital de Sion, tèi , 2 43 01.

Maternité de la Pouponnière. — Vi-
sites autorisées tous les jours de 10 h.
à 12 h., de 13 h. à 16 h. et de 18 h.
à 20 h. 30.

CEuvre Sainte-EIisabeth. — Toujours
à disposition, Pouponnière valaisanne,
tèi. 2 15 66.

Hópital régional. — Visites autori-
sées tous les jours de 13 h. à 16 h.

Dépannage de service. — Michel
Sierro, tèi. 2 59 59 - 2 54 63.

Ambulance. — Michel Sierro, tèi.
2 59 5 9 - 2 5 .  63.

Service de dépannage permanent,
pannes sur route. — Bernard Loutan,
tèi. 2 26 19.

Carrefour des Arts. — Hans Gerber,
jusqu 'au 10 novembre.

Baby sitting. — Pour tous renseigne-
ments s'adresser à Mme Alex Théler,
Petit-Chasseur, Sion, tèi. 2 14 84.

Cabaret-dancing « La Matze ». —
Tout le hit-parade avec le sextet Kou-
ki Marakis.

Théatre de la Matze. — Mardi 14
novembre à 20 h. 30, recital de piano,
Christoph Eschenbach. CEuvres de Mo-
zart , Beethoven, Schubert. Locations
Hallenbarter et Cie, rue des Remparts,
Sion, tèi. (027) 2 10 63.

Cabaret-dancing « Le Galion ». —
Présente actuellement un grand or-
chestre espagnol, « Los Magos de Es-
pana ». Attraction tous les soirs : dan-
seuses noire et bianche.

PROGRAMME DE LA PATINOIRE
ET DU HC SION

Jeudi 9 novembre
Patinage public

13.00 Hockey écoliers
14.00 Patinage public
18.00 à 20.30 HC Sion (juniors)
20.30 Patinage public

Chceur mixte du Sacré-Cceur. —
Répétition generale vendredi 10 no-
vembre, à 20 h. 30. Préparation pour
Noèl.

ENSEVELISSEMENTS
DANS LE CANTON

SION : Mme Charles Ribordy, née
Lorétan, 74 ans, à 11 heures, à la ca-
ttedrale.

SAXON : Mme Maurice Guenot, 56
ans, à 14 heures, à la chapelle protes-
tante.

MARTIGNY
Pharmacie de service. — Pharmacie

Vouilloz, tèi. 2 21 79.
Médecin de service. — En cas d'ur-

gence et en l'absence de votre méde-
cin traitant, veulllez vous adresser à
l'hópital de Martigny, tèi. 2 26 05.

QQ
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L'assemblée generale de la Wallcnsis

|| f - \  1J * 1 1 * e» 10 heures : conférence de l'abbé
I I r\l 1 f - \  f \  /^p| I o-| -| *• I p *  i r\f xf - \  f -  f ± r * f j k  -fi 1 Albert Menoud, professeur de philo-
1 VACUU "UL VALILI O U.1 1C. LJV.LJ. L VA_JL «XXI | sophie et rédacteur frangais de « Ci-

*- % vitas»: « La S.E.S. après le Con-
Cela a commencé par des ima- chef de l'orchestre des Ballets rus- m c *' D'scusslon-

I ges de guerre, de combats, de rui- ses de Diaghilev, l'homme qui a m 11 h. 45 : messe concélébrée en
1 nes dressées comme des spectres, sorti le ballet de sa routine. Une m , 1'église paroissiale. Chant de la mes-

de morts étendus sur le sol, de de- « awant-garde » souvent mal com- ti se- Homélie du chanoine Henri Mi-
li solation. Un visage d' enfant tris- prise du grand public. Il y  a eu m chelet.

H te... Et puis une esquisse exécutée l'Argentine, le Mexique, l'Améri- m 12 h. 45 : banquet en la grande
§S d'une main royale... Enfin le por- que du Nord. m salle de la Gare.

trait d'Ernest Ansermet par Hans Par l'énumération de son acti- S 15 heures : séance réeréative en la
|| Enti. vite Ansermet nous a mentre qu'il m grande salle de la Gare au cours de

La guerre, l' e f f r o i , la misere, avait touché à des musìques di- M laquelle seront organisés :
U tout était de trop pour introduire verses et la multiplicité de formes M _ „ banco » entre les seetinns
I le maitre dans le cadre du petit que peut revètir la musique. sur i.histoire de la S E S les
| écran. Emi, à luì seul , aurait su f -  A la question : « Qu'est-ce que i ctructureq narinnales et interWin-
1 f i .  Nous restions dans l'art. Nous la musique ? » personne n'a jamais 1 SSS l* ^unr seri chofei ^armiI suitnons avec la poesie : les arbres, répondu. Ansermet va profìter de h jes ancjens
h l'eau, les vagues, les nuages. La sa « retraite » pour parachever un m
È guerre, r quel rapport ? gros volume dans . lequel il tenie m — Des productipns préparées des sec-
P¦¦'¦

¦ 
Bref, Ansermet est apparu , cer- de donner la répp nse à cette ques- || tions. Le jury sera choisi parrai

§ né par l'image et par une inter- tion. .... ..,)'¦ > '*' 1 les représeritaRts! des sectìonS aca-
I vìew de Florian Lan, cinéaste, le- C'était là line borine émission, fi démiques.
1 quel a voulu rendre hommage au un peu rìgide dans le fond et la | L.assemblée generale revétira une
I maitre qui f e t e , ces j ours-a, son forme trop émaillee d images bri- | importance particulière. En elfet on
Iti aie annwersaire et, a travers lui, sani le rythme du dialogue. Mais || discuterà du maintien de l'assem
| & l'Orchestre de la Suisse romande c'est tout de mème avec profit , | wée des délégué proposée « ad ex_
I créé il y a cìnquante ans. avec plaislr aussi, que nous auons S n.j ._i,m * ,. ' „ *& i T <„,*,.„,,eK » » »  ¦.»«!««.»« u.ii.0. ss.s-s. *¦«-•-« -»-"> ¦*""-. 

¦ 
.""- ; 1 perimentum » l'an passe à LeytronAnsermet se retire ; il a cede ecoute maitre Ernest Ansermet m J

isa naor.1 iati. oc . 01,1,1 o , .i, u, oc*..

la baguette de directeur de l'OSR
H à une force plus jeune. En créant

l'orchestre, il a voulu donner à la
; Suisse romande et au pays tout

entier une instìtution musicale va-
m lable. Il y est parvenu. Il est donc
| juste de lui rendrè gràce.

m Mais , pour d efinir l'artiste et
l'homme, Florian Lan s'est livré
|| auec lui à un dialogue au cours
É duquel Ansermet, en nous con-

tant sa vie, a pu brasser des soli-
li venirs et rapporter des anecdotes.

Debussy a joué un grand róle dans
I sa vie, de mème que Strawinsky

S et Diaghilev. Le maitre a évoqué
I Ramuz, Cocteau, Eric Satie, Pi- l'accuse. On devrait songer à met- m
|| casso, etc. tre f in  à cette émission en la rem- È
I Nombreurr étaient ceux qui plagant par un véritable jeu qui i
! icmoraient les débuts d'Ansermet mette dans le coup plusieurs per- È

comme professeur de mathématì- sonnes et, sous une forme ou sous i
< ques, ses succès avec l'Orchestre une autre, les téléspectateurs.

m de Montreux, ses équipées comme Gégé m
m m
WL™* <¦ ., , ,. ,, ¦ ¦ , ¦ ' '¦¦/ - sMxmimmmmmmmimmmtmiiiM

MONTHEY — Samedi 11 novembre
1967 se déroulera , à Monthey, en la
grande salle de la Gare, l'assemblée
generale de la Wallensis. Il incombe

musicien, philosophe, mathémati- g
cien et grand personnage dans m
l'histoire de notre pays.

e Banco »... quelle tristesse ! quel B
ennui !... On ne joue plus. On fi
questionile. On fai t  subir un exa- |j
men à une concurrente avec la- m
quelle on est gentil , gentil tout h
plein. Naguère, on fu t  sevère, voi- m
re mème impitoydble. Non, cette 8
confrontation entre questionné et f |
questionneur ne peut pas nous in- g
téresser. Il  faut  trouver autre cho- m
se qui soit plus anime, plus dróle, m
plus amusant, plus divertissant m
que cette parodie du juge et de p
l'accuse. On devrait songer à met- m
trp fin. ri rp t tp  pmi.s-sìnn pn. In rprn-  ìM

à l'Agaunia, section du college de
St-Maurice, le soin d'organiser cette
manifestation dont voici le program-
mo :

9 h. 15 ; assemblée generale en la
grande salle de la Gare.

M. l'abbé Albert Menoud, qui vient
d'assister à Rome au Congrès Inter-
national de l'apostolat des lai'cs, nous
apporterà dans sa conférence : « La
S.E.S. après le Concile », le fruit
d'une précieuse expérience.

Le comité d'organisation compte
sur ,une nombreuse participation de
jeunes et d'anciens soit à la séance
de travail, soit à la manifestation ré-
creative « new look » de l'après-midi.
Tous seront concernés !

Aoaunta.

LE DESTIN RÈUNIT \&i
DE FAQON ÈTRAM- \£<r
CE UN GROUPE ,, |W
DE GENS POUR alM
UNE ENTRE- j^HgPRISE NON WMMBMOINS ISiuB
ÉTRANGE. =̂ Wi<

N'EN AUSAI PAS BESOIN
POUR ÉTUDIER LES RUI-
NES MAYAS. QUEL REPOS
DE TOUT QUITTER , Y

COMPRIS LES S0EURS
AMOUR.

RADIO - RADIO - RADIO - RADIO - RA
Jeudi 9 novembre

SOTTENS

6.10 Bonjour à tous ; 6.15 Inifcn-ma-
tions ; 7.15 Miroàr-première ; 7.25 Le
bonjouir de Colette Jean ; 8.00, 9.00
Miroir-flash ; 9.05 Les souiris dansent ;
10.00, 11.00 Miroiir-sflash ; 11.05 Émis-
sion d'ensemble ; 12JOO Minoir-iflash ;
12.05 Au carillon de midi ; 12.15 Le
qiuiart d'heune du sportif ; 12.35 10...
20... 50... 100 ; 12.45 InJormations ; 12.55
Exfrréme-Orient Express ; 13.05 Les
nouveautés du disque ; 13.30 Muslique
sans pairoles ; 13.50 Studio 3 ; 14.00
Miroir-flash ; 14.05 Le monde chez
vous ; 14.30 Réoréation ; 15.00 Miroir-
flash ; 15.05 Comcart chez sol ; 16.00
Miroir-flash ; 16.05 Le rendez-vous de
seize heures ; 17.00 Miroir-flash ; 17.05
Idées de demain ; 17.30 Jeiunesse-Cluib;
18.00 Informations ; 18.10 Le micro
dans la vie ; 18.35 La irevu'e de presse ;
18.45 Sports ; 19.00 Le miroir du mon-
de ; 19.30 Bonsoir les enfants ; 19.35
La Suisse de A jusqu'à Z ; 20.00 Maga-
zine 67 ; 20.20 Micro sur scène ; 21.10
Les grandes figures oubliées de l'His-
toire suisse ; 21.40 Rien à déciarer ;
22.30 Iraformations ; 22.35 Médecine ;
23.00 Araignee du soir ; 23.25 Miroir- du jeudi ; 20.10 Biograiphie amecdoti-
dernière ; 23.30 Hymne national. Fin. que ; 21.05 Opérettes ; 21.30 Evasion...

Second programmo la dtrogue ; 22.15 Ini. Commentaires ;
12,00 Midi-musique ; 18.00 Jeunesse- 22.25-23.15 Festival de j azz d'Antiibes.

Club ; 19.00 Émission d'ensemble ; 20.00
Vingt-quatj re heures de la vie du mon-
de ; 20.20 Extrème-Qrient Express ;
20.30 Masques et musique ; 21.15 Di-
vertimento ; 22.00 Chasseurs de sons ;
22.30 Les jeux du j azz ; 23.00 Hymne
national. Fin.

BEROMUNSTER
Ini.-flash à 6.15, 7.00, 9.00, 10.00,

11.00, 15.00, 16.00, 23.15.
6.20 Pages de Joh. et Jos. Strauss ;

7.10 Bonjour en musique ; 7.30 Pour
les automobilistes ; 8.30 Concert ; 9.05
Kaléidoscope viennois ; 10.05 Le car-
nai vai des Animaux ; 10.20 Radiosco-
laire ; 10.50 Mélodies de Leroy ; 11.05
Émission d'ensemble ; 11.45 Chron. ju-
rassieinne ; 12.00 Piano-cocktail ; 12.30
Intormations ; 12.40 Commentaires ;
13.00 Musique populaire valaisanme ;
13.30 Tour du monde en dix étapes ;
14.00 Chron. de jardinage ; 14.30 M.-L.
Oantos ; 15.05 Salles de concert ; 16.05
Hiver au Jardin des Animaux ; 16.30
Orch. réoréatif ; 17.30 Pouir les jeu -
nes ; 18.00 Inf. Mèteo ; 18.20 Musique
chatrnpètre ; 18.40 Fanfare de Strattli-
gen ; 19.00 Sports ; 19.15 Ini. Echos du
temps ; 20.00 Grand concert réerréatii

JE VAIS ENV0YER QUELQUES MAl.LES
A CHARGER SU'. LE BATEAU, D0CTEUR
PACKER. JE VOUS PR0METS DE NE DI-
RE A PERSONNE QUE JE REJ0INS 

C'EST CA ...
NOUS NE LE DI-
R0NS A" PERS0N
NE, MA CHÈR6

S0EUR. JE LE
SAIS ET CA

s SUFPIT !

IL FAUT QUE JE
QUITTE NEW-YORK
AVEC LE BUTIN !

flerner
F m
EAU
MINERALE
GAZEUSE
NATURELLE
DANS LE
MÓNDE
ENTIER

Rédacteur en chef responsable :
M A U R I C E  M E T R A L

A U J O U R D ' H U i
TV - TV - TV - TV
17.00 Fur unsere jungen

Zuschauer
Émission pouir la jeunesse
de la Suisse alémanique
(en allemand).

18.00 Interiude
18.10 Les grands écrivains

Henri Guillemin présente:
Le député Larnartine (2).

18.45 Bulletin de nouve'lles
18.50 Le Magazine
19.25 Trois petits tours et

puis s'en vont
Pour les petits.

19.30 Valérle et Sventure
Feuilleton.
Les hommes perdus.

20.00 Téléjournal
20.20 Carrefour
20.35 Allò ! Police !

¦ Ce soir : Le Mille-pattes.
Avec Guy Tréjan dans le
ròle du comarriissaire Lam-
bert.

21.25 Le point
L'miorrmatiom politique.

22.20 Le Curieux Calendrier
musical
Ce soitr : Novembre.

22.35 Téléjournal
22.45 Soir-informatìon

Rencontire avec Robert
Hossein.

Jeudi 9 novembre
En grande pr^amière valaisamme
une nouvelle swrrprodiuctioin, un
des fUrns les plus impression-
nants de tous les temps.

LA BATAILLE DES ARDENNES
Faveurs suspemdues - Ptrix iim-
poeés fr. 3.50 ; 4.— ; 5.—
Parie fraincais - Panavlsion-¦'a..::S?.̂ ouleurs - 16 .ans iraèvòius;;!

Jeudi 9 novembre
Feranaedel - Heinz Rtìhmainn -
Dairry Cowl dans

LA BOURSE ET LA VIE
Un Fernaindel en grainde for-
me, èa c'est du cinema.
Parie frameais - Couleuir
18 ans révolus

Jeudi 9 novembre
Louis de Funès - Philippe Le-
maire - Marthe Mercadierr dans

LE GARDE CHAMPETRE
MENE L'ENQUETE

Du suspense à haute dose dans
un grand film policier.
Parie francais - 16 ans révolus

Juisqu'a dìmanche 12 . 18 ams
révolus
Un film d'un intérét unanime

UN MÉDECIN CONSTATE...
Ce que toute femme moderne
doit savoir.

Jusqu'a dimanche 12 - 16 ans
révolus
Marion Brando et Yul Bryn-
ner dans

MORITURI
Deux hommes au seuil de l'En-
fer !

Aujou rd'hui : RELACHE
Samedi - dimanche :

OPERATION POKER

Jeudi 9 - 16  ans révolus
Un « western » plein d'action

FILS D'UN HORS-LA-LOI
Dès vendredi 10 - 16 ans rév.
La vie du Christ à l'écran

LA PLUS GRANDE HISTOIRE
JAMAIS CONTEE

Aujourd'hui : RELACHE
Dès vendredi 10 - 16 ans rév
Des rebondissements impré-
vus...

CASABLANCA, NID D'ESPIONS

Aujourd'hui : RELACHE
Samedi et dimanche - 16 ans

LES DEUX ORPHELINES
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Aube d une ère nouvelle de l'horlogerie suisse

Si vous ètes ouvert aux progrès de notre
age scientifique, vous serez immédiate-
ment conquis par la montre Mido Elec-
tronic. Fonctionnant selon un principe
nouveau dans la mesure du temps, elle
puise sa force motrice dans un circuit
électronique transistorisé actionnant le
mécanisme par son impulsion constante.
Vous ne remontez jamais votre Mido
Electronic. Elle poursuit sa marche pré-
cise mème si vous ne la portez pas pen-
dant une assez longue période !
Vous pouvez nager avec votre M ido Elec-
tronic. Elle est 100% étanche, protégée

contre les chocs et antimagnétique.
Cette création, qui est une conquète de
la science, allie l'élégance à la perfection
technique.
Demandez à votre horloger Mido de vous
présenter cette idée neuve pour la mesure
du temps... la montre Mido Electronic!
Eloctronic Calendrior Réf. 7007
Acier Fr. 425,— Plaqué or Midoluxe Fr. 485.—

La montre 100% étanche que vous ne remontez jamais

Concessionnaares officsels Mido :
G. GIRARD
Place Centrale MARTIGNY
B. NICOLET
Crochetan 2 MONTHEY

MAX BURO
Rue du Bourg SIERRE
RICH. CARLEN
Rue du Bourg SIERRE

HORLOGERIE DES GAI ERIES
Donzé + Farine SION
HORLOGERIE DONZE + FARINE
Place du Midi SION
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A notre BAR à TALONS

Aiguisage de patins
réaiisé de manière impeccable,

en un temps record (2-3 minutes).
Naturellement

*
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,B /orteNeuve,
¦ SION



CHARLES EXBRAYAT 118" |NE I
s VOUS FACHEZ PAS i

IMO GENE !

La Bataille des Ardennes

Les films dont on parie

de Ken Annakin
Film américain, grand spectacle,

grands moyens, avec des physiono-
mies américaines semi-pathétiques
pour scénarios de guerre : Ty Hardin ,
Robert Shaw, Henri Fonda, Robert
Ryan . Georges Montgomery, etc.

Réalisation de Ken Annakin.
MEME PAS UN DOCUMENT

Ken Annakin essaye de restituer
le réclt d'une bataille célèbre de la
Seconde Guerre mondiale, « La lutte
des Ardennes et de la Meuse », mais
il ne respecte pas la vérité histori-
que.

Il intrudili "! dans le scénario un
personnage quasi imaginaire, ancien
policier américain , qui part sur le
front effectuer des reconnaissances.

Toute l'issue de la bataille des
chars « Tigre », fabriqués en grand
secret par les usines allemandes en-
core sur pied en 1945. a l'air de re-
poser sur les actions de ce héros
pr'ncipal.

Des longueurs. des rempllssages,
de l'anccdote de PC en alerte, tout
cela contribue à dissimuler les la-
cunes historiques du metteur en scè-
ne.

Mème le general allemand. le grand
general , n 'est qu 'une grossière cari-
cature, et l'on sent trop l'ironie ven-
geresse et inobj cctive du « yankee ».
SUSPENSE D'ENFANT DE CHCEUR

Il n'est pas un Instant où l'on pour-
rait doutei de la victoire américaine :
évidemment, puisque l'histoire le dit.
Cependant, le réalisateur tente de
mystifier le spectateur en lui faisant
crolre le contraire : il multiplie les
scènes où l'Allemand triomphe (ce
qui est vrai historiquement), puis il
se raccroche « in extremis », par un
fait invraisemblable : le pseudo-
héros qui découvre l'avance ennemie
d'une manière trop naìve pour étre
plausible, et qui < sauve I'Améri-
que »...

UN COMBAT CLASSIQUE
Pour l'Allemagne. c'est la débàcle ;

il faut pourtant finir en beauté, et
les Industries d'armement livrent le
dernier modèle de char : le « Tigre ».
Les Américains ne s'attendent pas,
en cette pérlode de Noel. à un sur-
saut allemand ; ils réveillonnent. Le
héros yankee, pourtant, est persua-
de d'une attaque imminente, d'un ul-

, E™ ROMAN PQLANSKI . . . _ . .„ 
La première rencontre des cinéphiles valaisans avec le jeune cimaste " tastique; isoli- du reste du monde, où un couple attend , au milieu d'una

polonais Roman Polanski leur a permis de découvrir celui que des cri-
tiques autorisés considèrent comme un des plus grands rèalisateurs du
moment.

Né en Pologne au début des années 30, Roman Polanski s'est signalé
dès 1956 , à l'attention des Initiés en réalisant des ceuvres telles que « Les
deux hommes et l'armoire », suivie par « Le gros et le maìgre », « Les
mammifères » et « Le couteau dans l'eau ». Dans tous ces f i lms , il fai t
preuve d' une fantaisie entrainante, un peu ricanante et aussi d'un excel-
leni sens du gag poétique.

e Cul-de-sac », réalìsé en Angleterre , a obtenu , en 1966, le Grand Prix
du Festival de Berlin et celui de la crilique italienne au Festival de Ve-
nise de la mème année. Il s'agit d' une oeuvre insolite , captivante et irri-
tante à la fois , d' une histoire abracadabrante et , en mème temps , for t
plausible , lorsqu 'on cherche à s'écarler des serttiers battus. Dans tous les
cas, d' une oeuvre originale , bien montée et réalisée avec le concours d' ex-
cellents acteurs.

Le cinema de Polanski a été fortement marque par l'école russe et
tout particulièrement par les principes d'Eisenstein. Certaines séquences
de « Cul-de-sac » évoquent , dans un ton moins solennel et plus badin ,
celles d' un * Alexandre Newski ». Les éclairages et la mise en scène , par
contre , semblent descendre en tigne dircele de ceux qu 'Andrzej Wajda
avait utilìsès dans <t Kanal » ou « Cendre et Diamants ».

L'action du f i lm  n'est pas sans une certaine analogie auec celle d' « En
attendant Godot ». L'histoire se déroule dans un milieu mì-réel , mi-fan-

time revirement des forces germanl-
ques. Le haut-commandement de-
meure indifférent à ces suppositions.
L'ennemi attaque ; on reconnait le
héros, on gagne la bataille, on iro-
nise un peu à l'excès le general
vaincu en le faisant grimacer au mo-
ment de sa mori.

Scénario slmpliste, absolument
Inesthétique, sans recherche, sans at-
trai! documentale. La guerre mili-
taire et la guerre du cinema com-
mercial sont gagnées pour l'Améri-
que : ne disons pas bravo.

UNE SEQUENCE POURTANT
Une séquence moraliste : lorsque

l'ordonnance du general allemand,
general « guerrier dans l'àme », exige
sa mutation, parec qu 'il ne com-
prend plus, parce qu 'il comprend
trop plutòt, la philosophie de son ge-
neral qui dit : « Il n 'y a ni victoire ni
défaite pour l'Allemagne. mème si
nous perdons les Ardennes ; il n 'y a
qu'une seule grande chose : la guerre
continuerà, l'Allemagne ne sera pas
rayée de la carte, le soldat allemand
demeurera au cours des siècles »...

Prophetie sans 1 etre... car un parti
nommé NPD s'émancipe en Allema-
gne.

Anthony Perkins

Petites nouvelles du 7e art

hsateur francais Eric Roehmer, pra-
tiquement inconnu du grand public,
mais qui possedè l'estime d'un cer-
tain nombre de spécialistes. Le film
qu 'il nous Iivre aujourd'hui , son se-
cond long mélrage — le premier
étant « Le Signe du lion » — a recu
un accueil mitigé. On lui reproche
un inlellectualisme forcené, une cer-
taine froideur de jugement , augmen-

tastique; isoli- du reste du monde, où un couple attend , au milieu d'une
myriade de volatiles domestiques et en compagnie d' un truant indésirable,
qu'il se passe quelque chose.

lei 'aussi on attend l'arrivée de quelqu 'un, d'un homme réel mais
éloigné qui , on le presume d'avance , n'arriverà jamais. Et l' on attend , l' on
attend toujours dans la routine des gestes famil ìers et quotidiens. Mais ,
en réalìté, il se passe quelque chose. Des éuénements , uenus du dehors,
se produisent , les morts jonchent le sol , des bouleversements sont appor-
tés à la vie monotone de tous les jours. Mais , en definitive , la solitude de
l'homme resterà la mème, encore accentuée par la fui te  de la femme
et la menace de la marèe montante.

Le réalisateur a été admirablement servi par sa science cinématogra-
phique , mais aussi par la splendeur d'un paysage désolé , éloigné de tout
centre habité , alasi que par le jeu d' acteurs chevronnés. Tout spéciale-
ment par celui de Ronald Pleasence , dans le róle d'une mauviette , mari
épris et poule mouìllèe à la fois , dont le cràne chauve rappelle sans équi-
voque les pyramides d' ceu f s  dressés dans le fr igori f ique ; et aussi celui
de Lione! Stank , dans son cóle de brute bonasse , à la fo is  tendre et cruci ,
véritable force de la nature , qui utilise son grand talent à la composition
d'un personnage de gangster traqué. Sans oublier la remarquable compo-
sition de Frangoise Dorléac , inégalable de fe l ine  et maléf ìque beante.

« Cul-de-sac est une oeuvre insolite qu 'il convieni de revoir plusieurs
fois avant de pouvoir en appr écier tout le charme et toute la mordante
ironie (Art et Essai - Etoile - Martigny) .

Pépin

tèe d'un ton légèrement désabusé.
Comme le dit Buache, c'est un film

d'illusion, vide, mais tape-à-1'ceil, ca-
ractérisé par un snobisme intellec-
tuel des plus détestables mais qui
peut séduire certains.

CHABROL ET HITCHCOCK
D'un membro de l'ancienne et dér

funte nouvelle vague, passons à un
autre plus connu celui-là, et qui suit
une voie foncièrement differente.

Claude Chabrol , admirateur incon-
ditionnel d'Hitchcock , a l'ambition
de devenir la version francaise de

. son. maitre, anglais. Malheureusettient
!-$_&$# -i-pai'vi'ént-'.:-pSts .éricóre /av^e,>Ie¦ scandale," film policier -tire d'un ro-

man de William Benjamin : « Un cri-
me chez les nudistes ». L'ceuvre,
pourtant , ne manque pas de qualitéà.
On s'accorde à lui reconnaìtre un
certain sens du portrait , de la sa-
tire sociale et une facon de lenir le
spectateur en haleine que ne désa-
vouerait pas le grand Hitchcock.

Chabrol est très nettement en pro-
grès sur sa dernière sèrie commer-
ciale, mais il n 'est pas encore au
bout de ses peines.
UN ACTEUR DE PREMIER PLAN
C'est ce que nous révèle le film

de Fred Zinnemann : « Un homme
pour l'éternité », tire d'une pièce de
ì'écrivain anglais Robert Bolt. Le
sujet historique met en valeur les
qualités shakespeariennes de Paul
Scofield , Thomas More magistral,
incommensurable, dans la lignee des
grands tragédiens anglais, de Lau-
rence Olivier à Burton.

D. T.

L homme au pousse-pousse
o<r un Japonais inconnu

Présente aux cinéphiles valaisans avec huit ans
de retard , ce film japonais a été couronné par le
« Lion d'or» de la Biennale de Venise de 1958.

Cette très haute distinction est amplement mé-
ritée. Elle est venue récompenser les mérites d'un
cinéaste au métier sur et qui , pour je ne sais quelles
raisons, est reste pendant fort longtemps inconnu
au dehors des fronlières de son pays.

Hiroshi Inagaki est un des vétérans du cinema
japonais. Né en 1905, il s'était fait remarquer dès
1930 comme réalisateur par des films «idéologiques»
de critique sociale. Plus tard , il a évolué vers des
films de samourais soignés et traditionnels.

L'action de « L'Homme au pousse-pousse » se
situe au début de notre siècle, à une epoque où l'in-
fluence occidentale se fait sentir au Japon sans conta-
miner encore la vieille tradition indigène. L'histoire
ressemble beaucoup à celle de certains romans po-
pulistes de la fin du siècle dernier ; romans à haut
pouvoir lacrimogene qui ont valu à leurs aufeurs
des succès considérables auprès des àmes sensibles,
et qui ont pour titre « La Porteuse de pain », « Les
deux orphelines », « Le Roman d'un jeune homme
pauvre », et j'en passe.

Cette faiblesse est amplement rachetée par la
perfection technique de l'oeuvre. Inagaki a ciselé
une sorte d'estampe populaire moderne, mais s'ins-
plrant de l'art et de la technique des maitres du
passe, tels que Hokusai ou Kunijosh.. Sa camera sait
s'attarder sur les petites choses, les petits rien qui
sont l'essentiel de l'àme et de la poesie japonaises.

La couleur pastel, évitant le confrontement brutal
des teintes fortes, baigne toute la scène d'une dou-
ceur d'aquarium où évoluent, selon les exigences de
l'action , les personnages.

Ces derniers sont taillés tout d'une pièce. Leur
caractère reste entier , sans concession. sans recours
à la psychanalyse, sans nuance intermédiaire. La
brute au grand cceur, la veuve belle et chaste, le
petit enfant timide qui devient un homme dans le
meilleur sens du terme, se rencontrent dans bien
d'ceuvres inférieures. Ici, ils sont campés d'une ma-
nière magistrale qui peut nous faire croire que nous
n'avions encore jamais assistè à de telles perfor-
mances.

Pour souligner la pensée de ses personnages ou
pour marquer la fuite du temps, Inagaki a recours
à des inventions nouvelles et surtout au play-back.
Il ulliise également une technique très personnelle,
reprise plus tard par d'autres cinéastes, de nous
montrer des scènes en négatif , ou en recourant à
des couleurs encore plus estompées, presque dia-
phanes, pour souligner l'irréel imaginaire et pour-
tant très vivant de la pensée des acteurs.

Dans le domaine cinématographique, les Japo-
nais nous ont étonnés par le nombre d'ceuvres sor-
tant de l'ordinaire. Si nous faisons abstractlon de la
puérilité de l'histoire, « L'Homme au pousse-pousse »
est un des films qui portent bien haut le renom du
pays du soleil levant dans l'art des images mou-
vantes (Art et Essai - Etoile - Martigny).

Pépin

C'est vers Lausanne que nous nous
tournerons cette semaine, parce que
la capitale vaudoise regorge de films
qu 'il faudrait voir pour se faire une
opinion exacle de la production ac-
tuelle.

SNOBISME INTELLECTUEL
En tète des films, nous citerons

« La Collectionneuse », du jeune réa-

de faire encore des dégàts aujour-
d'hui ; dans ce cas, n 'est-ce pas, il
resterai! au bureau pour réceptionner
le ou les cadavres...

— Samuel Tyler , seriez-vous ivre
de si bon matin ? Archibald McClos-
taugh complètement idiot ? Désirez-
vous simplement vous moquer de
moi ?

— Ne vous fàchez pas, Imogène,
et...

observation, Allan parut fletter un
instant et Imogène se jeta à son se-
cours :

— Entrez vite, cher Allan ! Mainte-
nant que vous ètes là, je suis per-
suadèe que toutes mes misères sont
terminées !

— En tout cas, je reste ici pour
vous protéger et je conseille vivement
à ceux qui vous ennuient de faire
attention. Je n 'ai pas pour habitude
de laisser importuner les personnes
qui... qui... enfin , vous comprenez ce
que je veux dire ?

— Oui , Allan...
L'Ecossaise chargea sa brève ré-

ponse de toute l'émotion dont elle
était capatale. Ensemble, ils gagnèrent
la cuisine où, à leur entrée, Nancy se
leva.

— Nancy chérie, je vous présente
Allan Cunningham... Allan , voici Nan-
cy Nankett qui, elle aussi, est venue
à mon secours.

— Nancy, qui croirait qu 'un grand
garcon comme celui-là puisse ètre si
timide ?

— En effet... Eh bien ! pour punir
Mr. Cunningham , il va nous aider à
faire la cuisine !

— Avec joie !
Tout en épluchant les légumes, pa-

rant la viande , dressant le couvert ,
les trois hótes de la vieille maison
se lancèrent dans un débat anime
dont Nancy fut rapidement écartée
par la force des choses. Lorsque Al-
lan apprit les tentatives meurtrières
de Lyndsay et de Ross, il ne put
maitriser son indignation et làcha un
ou deux jurons dont il pria bien vite
ces dames de l'excuser. A son avis,
Lyndsay et Ross, rencontres à son
club , souhaitaient se servir de lui
comme d'un paravent. Lorsque Lynd-
say parla d'un séjour en Ecosse, Al-
lan, appelé à Edimbourg pour affai-
res, accepta avec enthousiasme car il
était , lui aussi, un pècheur fervent.
Et puis , ce furent la rencontre d'Imo-
gène dans le train , l'impression que
cette dernière s'intéressait beaucoup
à Lyndsay et le coup de téléphone
d'Edimbourg qui lui permit de s'écar-
ter. Avec une entière bonne foi , Imo-
gène — oubliant ses projets matrimo-
niaux avec Lyndsay et Ross — pro-
testa qu 'elle n 'avait jamais prète la
moindre attention à Lyndsay. Allan
paru t tout à la fois convaincu et
heureux. Pour terminer ses explica-
tions, il ajouta :

— Cependant , Imogène, il y a une
chose que je ne saisis pas... Pourquoi
ces deux hommes tenaient-ils tant à
venir ici et pour quels motifs se
sont-ils acharnés après vous au point
de vouloir vous tuer ?.

(à suivre)

— Il ne l'a pas atteinte ? na longuement. Imogène se dressa
— Je ne crols pas... Oh ! je devine d'un élan :

ce que vous pensez... — C'est Allan !
Elle se precipita vers la giace, sous

l'ceile amusé autant  qu 'attendri de
Nancy, puis courut vers la porte en
disant :

— Je vous assure...
— Si ! si ! et c'est normal... Com-

ment un homme encore très jeune
peut-il s'éprendre d'une femme qui
ne l'est plus... tout à fait ? Question
que je me suis également posée, vous
vous en doutez bien , mais l'amour
suit parfois d'élranges chemins et,
gràce à Dieu , il existe peut-ètre en-
core des hommes qui demeurent plus
sensibles aux beautés intérieures
qu 'aux apparences. D'ailleu rs, Allan ,
qui s'occupe de manager des artistes,
doit ètre écoeuré de toutes ces jolies
filles sans cervelle... Et puis , enfin , il
en est ainsi , n 'est-ce pas ? Inutile
donc de se mettre martel en tète.

La matinée était déjà bien avancée
quand Imogène prepara le plateau
du breakfast et le porta à son hòte
qui la recut avec amitié et un peu
de confusion. Assise au chevet de
son amie. Miss McCarthery la regar-
dait manger tout eri lui exposant le
programme de la journée , qui consis-
tali surtout à lui faire connaìtre les
décors des drames qu 'elle venait de
vivre. Elle était lancée dans ses ex-
plications lorsque la sonnette du jar-
din , maniée d'une main ferme, réson-

— Je suis ridicule , n 'est-ce pas ?
Miss Nankett éclata de rire.
— Mais non , vous ètes amoureuse,

tout simplement !
Il ne s'agissait pas d'Allan et Miss

McCarthery, dèpitée , se trouva en
présence du constable Tyler. Elle se
montra des plus revoche :

— Qu 'est-ce que vous voulez ?
— Excusez-moi de vous déranger ,

Miss, mais je ne viens qu 'à titre offi-
cieux...

Pour me dire quoi ?
C'est de la part du chief-consta-

Et alors ?
Voilà... C'est son iour de coneé

aujourd'hui... Il aimerait bien aller
pècher...

— Qu 'est-ce que vous pensez que
cela puisse me faire qu 'Archibald
McCloslaugh aille à la pèche ou au
diable ? Il n 'a pas besoin de ma per-
mission , j'imagine ?

— Dans un sens, Miss... Il souhal-
terait savoir si vous avez l'intention

— Monsieur Cunningham , Imogène
m'a beaucoup parie de vous.

— J'en suis flatté , Miss, du moins
si, comme je l'espère, elle ne vous
en a pas dit du mal ?

— Ce serait plulòt le contraire !
Toute rougissante, Imogène inter-

vint :
— Voulez-vous bien vous taire,

Nancy ? Quant à vous, Allan , aurez-
vous la bonté de m 'apprendre pour
quelles raisons vous m'avez abandon-
née sitòt votre arrivée à Callander ?...

— Dispensez-moi de vous répondre,
Imogène... Au surplus , je veux croire
que votre lettre si confiante , si affec-
tueuse, signifie que... que vous avez
compris les vraies raisons de... de ma
fuite ?

Miss McCarthery ne savait plus si
elle avait envie de rire ou de pleu-
rer.

— Fichez-moi le camp, Tyler, avant
que je ne me mette en colere pour
de bon et dites au chief-constable
qu 'il est le plus damné crétin qu 'on
puisse encore trouver en Ecosse !

Sur cette appréciation definitive,
Imogène tourna les talons , laissant le
constable fort déconfit.

Nancy mit un tablier pour aider
Imogène aux soins du ménage et la
matinée passa paisiblement en con-
versations — où Miss McCarthery te-
nait la vedette, cai elle avait beau-
coup à raconter — que ces demoi-
selles poursuivirent tout en maniant
chiffons et balais. Vers midi , elles se
rendirent à la cuisine pour préparer
un repas simple mais copieux qui
leur donnerait les forces nécessaires
afin d'exécuter leur projel d'une lon-
gue marche à travers la campagne
de Callander. Imogène épluchait des
oignons lorsqu 'on frappa à la porte
du jardin. Du dos de sa main , elle
essuya ses yeux gonflés de larmes et
dit, tout en òtant son tablier :

— J'espère que ce n 'est pas Allan !
Je ne suis pas à mon avantage...

C'était Allan. En voyant Miss
McCarthery, il se precipita vers elle
et prit ses mains dans les siennes.

— Je suis venu aussi vite que j'ai
pu... Vous pleurez ?

— J'épluchais des oignons.
Son élan coupé par cette prosai'que
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CAPE DE LA PROMENADE
SAXONNE/AYENT , cherche

TEA-ROOM de Mar
tigny cherche

1 sommelière
Debutante acceptée. Entree tout
de suite.

P 40323 S

Cherchons pour entrée imme-
diate ou pour date à convenir

I mecanicien sur auto
independant. Bon gain.
GARAGE SCHIFFMANN
LA SOUSTE - Tel. (027) 6 62 48

P 40316S

Jeune EMPLOYE 0n demande

DE BUREAU f
cherche place à mr\me
ou environs comme COpOD/e
aide-comptable ou •
facturiste. s adresser à : René
Libre tout de suite. RUCHET, fromage-

rie valaisanne, Mar-
Ecrire sous chiffre tigny.
PB 18590 à Publici- Tel. (026) 2 26 48.
tas, 1951 SION. P 66446 S

gessler s.a. sion
typo - off se t

MARTIGNY

cherche pour son département

TABLEAUX ELECTRIQUES

serruriers de
construction
Tel. (026) 212 02¦ P160 S

laC^purce
RAYON DE SION
engageiait

VENDEUSE
AIDE-VENDEUSE
EMBALLEUSE

Faire offres par écrit ou tèi. (027) 2 56 97 à
l'Admlnistration de la SOURCE, Rue de la
Dent Bianche, 1950 SION.

P 122 S

somme nere
Entrée 1er décem-
bre.

Tel. (026) 2 20 03 -
2 2110.

P 66454 S

Serveuse
demandée dans bar
avec alcool - petite
restauration. Debu-
tante acceptée , bon
salaire et vie de fa-
mille.

Gryon (025) 5 32 54

P 98776 L

ON CHERCHE poui
la saison d'hiver

un qargon
de 16-20 ans pout
aider au laboratoi-
re et aux livraisons
ainsi qu'une

vendeuse
pour boulangerie.

Tel. (027) 7 33 05

P 40330 S

Les Forces Motrices de l'Hongrin-Léman SA
cherchent pour les montages et l'exploitation de
leur Centrale de Veytaux (4 turbines et 4 pompes
de 60 MW)

UN CONTREMAITRE
Formation exigée :

— certificai de mecanicien (ou mécanicien-électri-
cien)

— expérience dans le domaine des machines hydro-
électriques.

Qualités requises :
— environ 10 ans de pratique
— aptitudes à diriger du personnel
— dynamisme
— nationalité suisse.

Avantages :
— activité professionnelle des plus intéressantes
— responsabilités étendues
— travail indépendant
— caisse de retraìtè, ,

Offres manuscrites avec curriculum vitae, photo-
graphie, copies de certificats, références et préten-
tions de salaire à FMH, Beau-Séjour 1, 1004 LAU-
SANNE.

P 42243 L
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vous, le chef d'orchestre

Ainsi se créent les bons articles,
ceux auxquels le public réservera
le meilleuraccueil.
Tout comme une jeune fille à son
entrée dans le monde, un produit
qui fait ses dóbuts sur le marche
doit étre mis en valeur, impec-
cablement «habillé»; son embal-
lage devra attlrer les regards,
séduire, convaincre.
Mais, qualité et borine présenta-
tion ne sauraient suffire à
assurer le succès d'un produit,
si ce n'est dans un cercle très
restreint. Pour conquérir des
marchós plus vastes , parvenir à
une production de masse et, par
vole de consóquence, à des prix
compétitifs , le produit a besoin
de lapublicité.

Comment, vous l'ignoriez? Tout
le monde sait pourtant, Madame,
que vous dirigez un très grand
orchestre. Son nom? L'economie
nationale. Car c'est à vous que
doit plaire ce que le fabricant met
sur le marche, ce que le publici-
taire vous propose, ce que le
vendeur aimerait vous voir ache-
ter. En d'autres termes, il dépend
de vous seule qu'un produit se
vende ou ne se vende pas.
Comment le fabricant peut-il
savoir si un nouvel article vous
plalra? C'est bien simple: en vous
consultant préalablement. A vous
de dire si l'échantillon est à votre
goQt, si les avantages sont réels,
si le prix vous convieni.

S'il est vrai que les enquètes du
marche permettent de .detector
la clientèle d'un nouvel article,
il est prouvé que les annonces
sont le plus sur moyen d'atteindre
cette clientèle. Choisis judicieu-
sement , selon l'habitat, l'àge,
la classe sociale et autres carac-
téristiques de leurs lecteurs,
les journaux rempliront efficace-
ment la mission qui leur est
assignée.
L'annonce lance les nouveautés;
elle rappelle aussi les mérites de
produits éprouvés. La publicité
est l'intermédiaire indispensable
entre le fabricant et le consom-
mé'eur.

SS L'annonce,
reflet vivant du marche

BOULES DE BERLIN

POMMES GOLDEN II.

JAMBON RESTAIiriEOE
f

MANDARINES

BflSìa^w
Pour peu d'argent
je transforme votre

vieille montre
en une neuve, mo-
derne. Envoyez-la
moi, sans engage-
ment, je vous ferai
un devis.
Toutes réparations,
plaqué or, etc.

André PICT, horlo-
gerie, Lanco - av.
General Guisan 24,
Vevey — Av. de la
Gare 41 a, Lausan-
ne.

P 69-2 V

sacrici'

5 kg

mei ieudò

A VENDRE cause
doublé emploi,
l i  / i \

190 benzine
en parfait état.

Tel. (027) 214 82 -
SION.

P 40326 S

BETTERAVES
% sucrière.

S'adresser : Bruno
ARBELLAY - Gran-
ges.
Tel. (027) 4 21 47

P 40249 S

A VENDRE

poiners
William
sur cognassiers.
Bonnes conditions.

S'adresser à LEON
DUSSEX, Saillon.
Tel. (026) 6 25 34

P 39833 S

portai!
en fer
dim.
110cm x 135 cm.
Tel. (027) 2 37 78

P18591 S

Professeur
de formation clas-
sique, DONNERAIT
quelques

COURS PRIVES
de latin, allemand
et francais.

Tel. (027) 4 26 92

P18596 S

A vendre

Aux Mayens de Rid
des/Verbier

TERRAIN
de 18 556 m2 au prix
de Fr. 300 000.—
Pour trailer : s'adr
à l'Agence Immobi-
lière Cesar MICHE-
LOUD
Place du Midi 27 -
1950 Sion.
Tel. (027) 2 26 08 -
à midi 2 20 07.

Ofa 06.051.84 L

3.95

1.20

1.45750

Ouverture toutes serrures - clés en
tous genres - pose de serrures et
ferme-porte.
Coffres-forts-cylindres combinaisons

r~~Ti jjĤ ql TEI~
WQ sos p̂  244 66

SION Grand-Pont 14

plusieurs postes
de télévision

bas prix
S. BOESSO, télévision, Mattrise
federale, Rue du Sex 19, SION.

Tel. (027) 2 04 22.

Ofa 06.181.04 L

Offre de la semaine :
Pour vous fiancés et vous qui dé-
sirez échanger votre chambre à
coucher :
CHAMBRE A COUCHER

bouleau pommelé ou
chambre à coucher mo-
derne, complète avec li-
terie au prix de

Fr. 1 950.—
CHAMBRE A COUCHER ET
SALON

transformables en couch.,
2 fauteuils à pieds tour-
nants et table, au prix de

Fr. 2 845.—
A la mème adresse à ven-
dre une

CHAMBRE A COUCHER
D'OCCASION

en parfait état avec literie
neuve au prix de

Fr. 1 350.—
Tel. (027) 2 54 25.

P 40342 S

RAYONNAGE EN ACIER

SEFAMO
4 tablettes réglables

Dimensions r i / n
198 x 94 x 31 cm. fr. I OU. 

SCHMID & DIRREN S. A.
Organisation de bureau

MARTIGNY - Tel. (026) 2 27 06

P66 S



LES NAIVETÉS
de Paul Guth
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Opera de Paris, «Paradis Perdu», Noureyev... and co! 17—7~—-7—1r 7 ' J I Un ouvrage fort intéressant de M. Jean Mugli
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ballet 
pour le 

couple 
de danseurs le fì>1 , ,.„.x „ »»»«»---—_«--. I

ter le strapontin à 300 francs ! La 1

Noureyev danse...

f Vendredi 13 : Noureyev danse et couvre. Coup de foudre mutuel et...
l'URSS ne dit rien. Noureyev sauté la barrière, peu avant

Il faut se souvenir qu 'il y a quel- que l'avion ne quitte le Bourget !
ques années le Kirow de Léningrad Quelques années plus tard , il danse
venait en représentations officielles à à Londres et l'Opera veut l'inviter
Paris, c'est-à-dire se produisait sur la pour une sèrie de représentations.
scène de l'Opera avec parmi ses jeu- Aussitót le Gouvernement soviétique
nes espoirs un certain Rudolf Nou- s'oppose, menagant d'annuler une
reyev. Il découvre Paris, Paris le de- tournée imminente de l'Opera en

>:#A<r< ' m
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UCallas est battue... mais elle assisterà
au spectacle et obtiendra un joli suc-
cès. On doit retarder le lever du ri-
deau après l'entracte pour permettre
aux spectateurs de se calmer. La Cal-
las pleure. Au poulailler , une grosse
Grecque burle « Marrria... Marrria ! »

C'est une espèce de carnavai pour
financiers, snobes et quelques artistes
bien en fonds 'ouisque chacun a dù
payer sa place), et l'on essaie de

L- - '

I
Ki

joue r un ròle des grands escaliers au
bar-fumoir. • Ŵia,  ̂ |
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ant son livre

ces <r Grandes Heures de Lau- m
sannes », Jean Hugli aura donc m
servi, à luì seul , bien davantage, m
la cause de l'Histoire — en la m
rendant populaire et accessible à m
tous — que de nombreux speda- i|
listes rèunis... ig

Et pourtant , tout y est scrupu- m
leusement annate, exposé en un m
style clair, souvent imagé avec m
art, toujours vivant. Jean Hugli m
est l'un de nos rares histp riens È
qui sachent raconter avec un im- «
mense talent les événements telS s %
qu'ils se sont déroulés. En le ¦
lisant , il nous semble voir les scè- '«
nes qu'il relate. Voyez plu tòt : m
« Berne, un moment, trembla. Elle m
mobilisa, demanda du secours à M
ses Confédérés , et expédia un m
haut-commissaire à Lausanne, m
Quand il y arriva, tout y était m
parfaite ment calme, de mème que H
ians le reste du Pays de Vaud , m
3ù l'a f fa ire  ne s'était pas ébrui- 1
tee. » fc

Heureusement, dès que Noureyev
paraìt , il n'y a plus que lui . La-^alle
médusée ne sailue mème pas son en-
trée sur scène. La musique de Marius
Constant est fascinante, les décors
pop' de Martial Raysse surprenants.
Noureyev, lui , dépasse tout ce que la
presse anglaise a DU dire de lui . Un
regard de drogué, une passion de fau-
ve à jeu n, c'est tout cela et plus en-
core que son Adam. Mais est-ce en-
core notre pére à tous ou plus sim-
plement l'Hornme ? Un homme qui
s'eranuie et de son ennui naitra la
Femme. Regards. Attente. Approche.
Et iils s'aiment avec violence et cruau-

M. Jean Hugli dédicacant son livre; ;
u

M. Jean Hugli est bien connu
en Suisse romande. Il a été pr o-
fesseur , à Lausanne, pendant de
très nombreuses années. Actu elle-
meht, il tieni le bulletin de poli-
tique étrangère à .- la « Nouvelle

K '
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ti
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Revue » et dirige la section litté-
raìre des Editions Spes. Il est aus-
si le mari de l' excellente roman-
cière Luce Rigaux dont nous n'a-
vons pas oublié ce très beau ro-
man, « Jeux de miroirs », qui
parut voici quelques années chez
Julliard , à Paris. . . - , - ; , ,.. a ., .

C'est dans le cadre du cinquan-
tìème anniversaire de la maison
Spes — laquelle a largement con-
tribué à Vessar des lettres en
Suisse romande — que Jean Hugli
publìe , dans la splendide collec-
tion de la « Vieille Suisse », un
très intéressant ouvrage ìntìtulé :
« Grandes Heures de Lausanne ».

Fort bien présente , souligné de
très belles gravures , ce livre enri-
chissant met en scène , comme son
titre l'indique for t  judicieusemen t,

té au milieu d'un corps de ballet-
serpent (femmes et hommes vétus de
mauve) . Une etoile de nèon (l'ange
de feu ?) les sép,ar.e; et descend des
cintres un immense portrait de fem-
me dans la bouche duquel Noureyev
plonge. Dernière image : Margot Fon-
teyn à la fois mante religieuse, veuve
et mater dolorosa , tient dans ses bras
le cadavre d'Adam.

Un ballet court et soudain le stra-
pontin à 300 francs en devient d'au-
tant plus cher ! On siffle ! qui ? Le
sait-on réellement ? Roland Petit est
hué alors qu 'il paraìt fait sur mesure
pour diriger la danse à l'Opera de
Paris.

Et devant le rideau ne reste que
Noureyev , le geste ampie et insp iré,
saluant un public qui l'aime et l'ac-
clame.

Antoine Livio

il

L'atmosphère y est. Il s'agit de
celle qui déclencha l'af faire  du
major Davel. L'auteur poursuit :

« Puis, pendant une quinzaine
de jours , on infligea au major les
pires tortures pour tàcher de lui
faire révéler le nom de ses com-
plices. Peine perdue : le major
n'en avait pas ! Dans les supplic es
comme devant ses juges , Davel ne
laissa pas sortir une plainte, un
reproche ou un blàme à l'égard de
ceux qui l'avaient odieusement
berne. »

Que tout cela est juste de ton et
de simplicité !

Ce livre devrait se trouver dans

k
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t:
a :: -

les grandes heures de Lausanne
du début du Xle siècle à 1191.
Il faut  d' abord relever un premier
mérite très important de son au-
teur : au lieu de composer un
travail d'hìstorìen , c'est-à-dire uni-
quement destine à des spécialistes ,
Jean Hugli a congu un livre popu -
laire, attrayant et extrèmement
utile.

Nous nous apercevons de plus
en plus — et les Frangais l'ont
compris bien avant nous en ce
domaine — les ouvrages de spé-
cialistes n'apportent plus grand-

Récemment, à la télévision, on a
redonné l'enregistrement du dernier
passage de Jacques Brel à l'Olym-

tipia. En revoyant cet extraordmaire
artiste, nous avons regretté plus
cruellement qu 'il renonce à la chan-
son.

A cause de mon admiration pour
lui , je luì donne tort. Ce billet ne
changera rien à sa décìsìon. Mais je
voudrais qu'un jour , s'il nous re-
vient , Jacques Brel se rende à mes
raisons.

En somme, Jacques Brel , pour-
quoi partez-vous ? Parce que vous
avez 38 ans et que vous avez be-
soin de liberté ? Mais cette liberté ,
vous devriez la prendre précisément
dans votre prodigieux talent et
dans vos contacts avec le public.
Quand vous étiez enfant , à Bruxel-
les , vous vous couchiez sur le toit

chose de bien neuf et ne touchent toutes les bibliothèques dequ une audience de lecteurs fort  miIIe. Un cadeau à of f r i r 'reduite. Or, aussitót que l'on dé-
borde les limites de la spécialisa- 
tion, le grand public s 'intéresse et
montre, pour la chose historique,
un intérèt soutenu. En p ubliant

1. voi. aux Editions Spes à Lau
sanne.

les , vous vous couchiez sur le toit m
de votre maison pendant des nuits
entières pour regarder les étoìles.
Ensuite , d 15 ans, vous avez tout
piante là , votre pére industriel , vo-
tre avenir dans les a f fa i re s .

Mais , en ce temps-là , vous étiez |1
inconnu. Vous n'avìez de devoirs
envers personne , sinon envers vos
parents et envers vous-meme. Main- m
tenant vous ètes célèbre. Vous avez i
les devoirs envers nous. Etre célè-
bre ce n'est pas seulement lire son
nom dans les journaux et gagner
de l' argent. (D' ailleurs, sur ces deux
plans , vous ètes remarquablement
modéré. Votre discrétion est unique ti
dans votre métier.) Etre célèbre ,
c'est se marier avec le public. C' est
jurer de lui fa i re  toujours le bien
dont il a besoin , de peupler  des mil-
lions de solitudes , d' enchanter des
millions de rèves , d' aider à vivre
des millions de démunis.

Ce mariage , aucun divorce ne
peut le rompre. Il ne fa l la l i  pas

Pour ètre présentée à la reine d'Angleterre,
Mireille Mathieu sera vètue de vison blanc

I M ì r p i l l p  M n t h i p i t  rp .nrésp .ntera le music-hall irancais à la nrnchninfMireille Mathieu representera le music-hall frangais  a la prochaine M
Royal Command Pe rformance qui aura lieu d'ici dix jours à Londres

! en prcsence de la reine Elisabeth et de toute la fami l l e  royale. Nul I ;

ì doute que toute la fami l le  Mathieu — les treize enfants  au grand 1
compiei — seronf en Avi gnon devant l'ècran de leur télérision pour
voir leur aìnée fa i re  sa révérence devant la souveraine. Pour ce ¦

ì grand jour , Mireille 'Mattiteti s'est commandé une garde-robe merveil-
i' letise que nous sommes en mesure de révéler par l'ìmage : elle porterà m
!" cette rnagni/i qtt e cape de vison blanc sur une robe dont les f i l s  d' or 1
B donneront un e f f e t  de lamé. &

Voici Mireille Mathieu ielle qu'elle se presenterà devant la reine |
I d'Angleterre.
l^rWBBmilll I III il llllll II IIIIM-BBBBBBBIIIIIIÌII II III BIIIIIIIIIBBBBBBBS i l i  ' 'rssasiìiA

commencer. Maintenant , vous ètes ' La place de la Palud et l'Hotel de Ville , reconstruit au 17me siècle
d nous. Vous n'avez pas le droit sur l'emplacemen t d'une maison de commune datant de 1468 (lithogra-
d'aller vous promener tout seul ti Priie de Ch. Gruaz).
aVins les mers du Sud. !

j îaitii^BO™*^  ̂ mawBr,^^.



SEMPERIT

ìàM

Tel. 051 5452 00

Tel. 022 42 42 44

SEMPERIT SA
Langgrutstr. 112
8047 Zurich

Filiale GENÈVE:
3,rue des Ronzades

Dópòts et centres
livraison à Bàie,
Berne, Lausanne,
Lucerne, St-Gall
et Zurich

V E R B I E R
achal de

terrams a constare
toutes grandeurs

Ecrire sous chiffre Ofa 941 à
Orell Fùssli-Annonces SA - 1951
SION.

La società cooperative PRO FA-
MILIA SION

met en location dès le 1. 12. 67

1 appariement
de 4 M plèces.

Très spacleux - Confort - Der-
nier ótage fr. 280.— + charges.

S'adr. à Joseph PELLET, 7 Rue
du Vieux-Moulin, SION.
Tel. (027) 216 94

A vendre sur le terrltolre de la
Commune de St-Léonard

VIGNES
4162 m2 a Plan-Loggler, a fr. 20.-
le m2. Superbe parche! au bord
d'une route viticole entièrement
goudronnée. Vigne piate et fa-
cile à travailler.
753 m2 à Planisses, à fr. 20.- le
m2.
301 m2 à Maggières, à fr. 20.- le
m2.
PRE-VERGER arborlsé à Prés
Neufs Fanguès II, 700 m2 à fr. 8.-
le m2.

Pour trailer s'adresser à JOST
Walter , rue Vieux-Moulln, 45, -
1950 SION (027) 2 6018.

P 40200 S

LES GRANDS MAGASINS COMPTOIR PERMANENT
Il ra î !! W1.i^̂ llilTTFTriIHHBBH du meub!e roderne et de style
i ppAj|»AJffl  ̂ VISITEZ NOTRE VASTE EXPOSiTION

^̂ ^̂ J À̂Jj M^Àh^J&iJ^^^ un des P!us grands choix de Suisse
.......̂  ... «„. «...,.-*, * . .  

^ ^
ug ANCIENNE MAISON VALAISANNE DE MEUBLES DE LAUSANNE

Dir. C. & J. Marschall nous reprenons vos anclens meubles en palement
¦ 
_^,,^̂  ACHATS - VENTES - ECHANGES
«.a - . 

¦
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J I U IH ! TUO de la DixenCC 9 (en face de l'ancien hópital) Tel. (027) 2 57 30
LAUSANNE maison-mère, rue des Terreaux 13 bis, 15 et 17 Tel (021) 22 99 99

B II ' . . o>

: .'v.̂ - . * * - . vous en nous tóléphonant. i |k| <o Ptofesslon :

. Adresse : 

APPARTEMENT
2 pièces, bài. « La
Promenade », tout
confort

Tel. (027) 2 24 35
heures de bureau.

P 40267 S

On cherche a louei
à SION

APPARTEMENT
3 Va pièces
si possible avec ga-
rage.

Ecrire sous chiffre
PB 18598 à Publi-
citas, 1951 SION.

A louer dans bàti-
ment Café de Paris
place de la Gare et
Poste SION

LOCAI
COMMERCIAI
80 m2,
rez-de-chaussóe
(bureau, agence de
voyage, magasin,
eto.) avec
DEPOT en sous-sol
de 60 m2.
S'adr. à PLAZA SA
Tel. (027) 2 33 06
Rue du Rhòne,
1950 SION

P 40315S

TV
d'OCCASION,
avec garantie, Suis-
se-France, dès Fr
390.—. Facilités-de
paiement.
TELEDISQUES S.A.
Lausanne, Maupas
10.
Tel. (021) 2511 00

P 517-1 E

SOMMELIÈRE
QUALIFIEE
pour le 1er décem
bre. Congés régu-
llers et bon gain
assuré.

Ecrire ou so présen-
ter au Café du MA-
ZOT , rue du Conseil
7, VEVEY.
Tel. (021) 51 19 99

P 13-104 V

annoncez
dans la

Fenille d'Aris
du Valais

TIRAGE :
20. 9. 60: 7 311 ex
20. 10. 65: 13 355 ex

' A-SjJS;
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Vous roulerez sans soucis également en hiver, tant en vacances ensoleillées, qu'en voyàges
d'affaires à travers boue, neige et verglas, avec les pneus d'hiver SEMPERIT, éprouvés aux plus
dures conditions alpestres.
Les pneus M+S SEMPERIT ont déjà subis les tests le- plus durs sur des millions de kilomètres.
Leurs qualités d'adhérence, de tenue rectiligne sur la route, de stabilite laterale et leur silence les
placent en tète du progrès.
Avec les pneus M+SE (cloutés)... la sécurité sur neige et sur giace est encore augmentée. Paa
de patinage des roues lors des accólérations, car environ 60 «spikes» entrent simultanóment en
action. Ce sont 15 points de contact, 15 points «d'accrochage» par pneu qui travaillent pour votre
sécurité.
Pas de dérapage latéral dans les virages dangereux. Chaque «spike» indi-
vidue! assure - selon le poids de la volture - une pression de plus de 20 kg
sur le sol glacé.

SSjJi

v?mu

A louer près Sion

appariement
de 3 pièces
et cuisine dans im
meublé constiuctior.
recente , belle expo
sitìon
Libre de suite.

Loyet mensuel.
Fr. 235.-
chauffage et eau
chaude compiis.

réélphoner
(027) 7 32 04

P 3412X

A VENDRE en mon
lagne près de SI
Maurice
IOLI HOTEL
15 lits + apparie-
ment avec matèrie!
d'exploltation, sans
lingerie.
Seule candidature
suisse admise, pour
raison militaire.
Prix Fr. 120 000.—.
Pour trailer : s'adr
à l'Agence Immobi-
lière Cesar MICHE-
LOUD ¦ PI. du Midi
27 - 1950 SION.
Tel. (027) 2 26 C8, à
midi 2 20 07.

Ola 06 051 85 L

A louei à Martlgn)
quartiet résidentiel
très bonne situatiop

appartements
de 3 et 4 pièces

S'adresser té! (026
? 28 52

Ofa 06 051 91 l

A LOUER A SION —WBHIBWaWggBBBPlace du Midi 50 & * ' ' " pW| mm % .". "J

appariement 3 pièces flgg ĝgj^̂

UN APPARTEMENT

UN APPARTEMENT

Tout confort. HBHMBUH»ffl lllìaffi^uMEll!i ^̂ Ml
Disponible dès 1. 12. 67. SmiMiiMfiiÉnaHTrHT ^
Loyer mensuel Fr. 290 + Char-
ges Fr. 35.—. A LOUER A SION POUR TOU1

DE SUITE :

3 pièces ve. à Piatta, Fr. 305
plus charges.

P 877 F 3 pièces à Piatta, Fr. 240.— plus
charges.

UN APPARTEMENTOn cherche à ache- A VENDRE ,,,, .«-.- ,-..-,,_
ter UN APPARTEMENT
. , rnSìTìnrP ^ l'Ouest, 5 pièces. avec balcon,
fPf -fain LIIQIIIUI G 4e étage Ttès ensoleillé et
ICI I QUI tranquille. Fr. 400.— plus char-
pour construlre un complète, en aca- ges.
CHALET i°u- Fr. 500.—.E l , S'adre^r , chi.fr. UN APPARTEMENT
Faire offre avec prix S adresser s. chiffre
situation exacte, 581 au Bureau du 3 pièces à Piatta, Fr. 250.- plus
M2 - eau - électri- Journal. charges.
cité s. chiffre Ofa ,iit rrnivn
937 à Orell Fiissli UN blUDIU
Annonces SA, 1951 A LOUER A SION, $ Piatta, dernier étage, fr. 135.—
SION centra ville, „|US charges.

très lolle
A vendre UN APPARTEMENTà vernayaz 

CnSlTlDrG 2 pièces avec balcon, à Piatta
VILLA-MOTEL V',,UMIUI  ̂ Fr. 190._ p,us chatges.

appartement 3 pie- ""•""«•. Indepen- P 863 S
ces au rez + 5 dante' avec con,ort 

M«lB|Bra |M|HaBa ilMM|chambres à 2 lits j^ (027) 2 22 85 H '̂'' '̂ ES3830HE ' ' "" -ti * ' V ' • " 'au 1er, meublées, ' fJ'"'̂  3 - ' 'TSST'»*
"" "

T ~*~ Àtout confort , bordu- P 40325 S '-&i r'wBl*:'
'-' i¥ l̂f

' " . Ì§wre de route canto- K̂ 4̂u332ÌK£ D̂d&AL?3fì\Winaie, clientèle. A LOUER f̂ ĵ f̂ ì Ì̂Mes\̂ l̂l f̂lJ f̂SS t̂M ' ¦<
1C00 m2 terrain - K̂ITWWf rWnf P̂ffrWWmW \̂Wftflt\Y\%s;que à re- studio iMM™g^^̂Prix Fr. 150 C00.—. , , - 

~ 
Pour trailer s'adres- moilh Q A LOUER
ser à l'Agence Im- IMCUUIC i s l Assssr sss cemre v,„e. appartement de 2 p.
Midi 27, 1950 Sion. confort. Possibilité conciergerie
Tel. (027) 2 26 08, à S'adr. sous chiffre S'adresser chez JULES RIELLE
midi 2 20 07. PB 36992 à Public!- Tel. (027) 2 34 14 ou 2 43 36

Ofa 06.051.84 L tas, 1951 Sion. P 40300 S

gcsslcr sa
A sion
typo-

olisci

un
support

qui
monte!

Feuille d'Avis
du Valais

pour votre publiclté

1960: 7311 ex.
1965: 13355 ex.



POURQUOI Y A-T-IL PENURIE P'INFIRMIERES ?

LA STATISTI QUE RÉPOND
BERNE. — La Croix-Rouge suisse

communique :
A fin 1966, l'on dénombrait un ef-

fectif de 14 500 infirmières, aides-
soignantes et infirmiers — au benè-
fico d'une formation professionnelle
reconnue sur le pian suisse — en ac-
tivité dans nos hópitaux , homes, ser-
vices de sante publiquc officiels et
autres secteurs des soins aux malades.
Ce chiffre n'englobe pas les quelque
4 000 candidats et candidates infirmiè-
res en voie de formation et les 2 500
à 3 500 infirmières étrangères occu-
pées actuellement dans Ics établisse-
ments hospltaliers de notre pays. Au
cours des dernières décennies. les cen-
tres de formation ont instruit cepen-
dant 37 000 infirmières et infirmiers.
Entre ce total et celui des soignants
et soignantes actuellement en activité
cité plus haut. nous obtenons une dif-
férence de 22 500. Ce très grand « dé-
ficit » a pour cause Ics abandons dus
à l age, au décès. au mariage surtout.
Par ailleurs. quelque 2 500 infirmières
et infirmiers se trouvent actuellement
à l'étranger ou ne déploient qu'une
activité occasionnelle ou partielle.

Ces chiffres sont tirés de la statis-
tique concernant le personnel soignant
professionnel que la Croix-Rouge suis-
se établit tous les cinq ans et dont les
derniers résultats viennent d'étre pu-
bliés.

L on constate ainsi que la relève en
forces jeunes dans les diverses bran-
ches des professions au service des
malades : soins généraux, soins en hy-
giène maternelle et infantile, soins
aux personnes àgées et aux malades
chroniques, augmente proportionnelle-
ment à l'accroissement du taux de la
population fémmine. Tel n'est par con-
tre pas le cas pour les soins en psy-
chiatrie. II est également intéressant
de relever que, par suite de la dimi-
nution des infirmières-religieuses et
diaconesses et de l'augmentation con-
jointe des infirmières libres, les aban-
dons de la profession par suite de ma-
riage deviennent de plus en plus fré-
quents.

Comparativement au nombre des di-
plómes délivrés entre 1956 et 1966, soit
en 10 ans, le pourcentage des infirr
mières qui ont quitte leur travail pour

se marier a passe de 40 à 60 %. II s'en-
suit qu'en 10 ans, 6 792 jeunes infir-
mières et infirmiers ont obtenu leur
diplóme de fin d'études mais que le
nombre de ceux qui déployaient en-
core une activité à plein temps, en
Suisse, à fin 1966 , n'a augmente que
de 870 unités.

La Croix-Rouge suisse conclut de
cet état de fait qu'il est nécessaire
qt 'elle poursuive les efforts intensifs
qu'elle a entrepris depuis quelques an-
nées déjà en vue de recruter de nou-
velles candidates aux écoles d'infir-
mières et d'accroitre parallèlement la
capacitò de ces dernières. Tous ces
efforts, cependant. et les dépenses en-
gagées n'auraient ni sens ni utilité s'il
n'est pas possible d'obtenir qu'une in-
firmière qui a termine ses études ne
puisse continuer d'exercer sa profes-
sion une fois mariée. Ce problème très
aigu du moment ne pourra trouver de
solution si seules la Croix-Rouge suis-
se et les écoles tentent de le résoudre.
Il convieni au contraire que les hó-
pitaux et les associations profession-
nelles s'en préoccupent également, car
sa solution contribuerait dans une lar-
ge mesure à pallier la penurie de per-
sonnel soignant qui règne actuellement
en Suisse, comme d'ailleurs dans la
plupart des pays européens.

A L'ECOLE P0LYTEOMQ0E FEDERALE
ZURICH. — En 1966-67 , l'Ecole pò- des chiffres suivants du budget ordi-

lytechnique federale (EPF) comptait naire :
5 883 étudiants dont 539 candidats au 1967 . 55?7 millions de francs pourdoctorat et autres étudiants poursui- jes dépenses totales ¦
vant leur formation au-delà du diplò- 1952 . 98 mmion^ 

de francs rme. En 1951-52, l'effectif etait de 3 649 t e mgme poste *
étudiants, dont 732 auditeurs gradués. T ... .

T , Les credits pour 1 enseignement et
I
f««?S

8
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enseignant se composait la recherche, compris dans les mon-en 1966-67 de 125 professeurs ordinai- tants précités s'élevaient à :res, 44 professeurs extraordinaires et 12> 4 millions en 1967 ; 1,3 million en22 professeurs assistants, 75 privat- lg52docents, 184 charges de cours et 576
assistants. En 1951, on comptait 78 ,
professeurs ordinaires, 26 professeurs
extraordinaires, 64 privat-docents, 64
charges de cours et 226 assistants.

Le développement de fècole ressort

35 nouveaux pilotes
de la Swissair

ZURICH. — 35 pilotes sont entrés
le ler novembre au service de Swis-
sair , ce qui porte à 500 le nombre
des p ilotes actifs dans notre com-
pagnie nationale de navigation aérien-
ne. Une petite cérémonie s'est dé-
rouilée mercredi pou r marquer cet
événement. M. Walter Rarchtold ,
président de la direction de Swis-
sair, a félicité les pilotes qui vien-
nent de terminer leuir instruction à
l'Ecole suisse d'aviation.

Après leur stage de base, ces 35
pilotes seront astreints a une ins-
truction de voi pour le service des
lignes aèriennes par des comman-
dants expéri mentés.

A propos
du chernin de ter
du Brienz-Rothorn

BERNE. — La « Vie du rail », or-
gano des cheminots francais , qui tire
à près de 250 000 exemplaires, publie
un article avec photographies consa-
crò au chernin de fer à crémaillère du
Brienz - Rothorn. en rappelant que
celui-ci a fòle cette année son 75me
anniversaire.

Ce chernin de fer est la seule ligne
à crémaillère qui soit encore entière-
ment à vapeur en Suisse. C'est une
rareté en Europe, ce qui lui procure
un a f f lux  de visiteurs non seulement
suisses, mais aussi étrangers.

La compagnie dispose actuellement
de sept machines à vapeur surchauf-
fée. d' une puissance de 300 CV . et qui
sont en mesure de rcmnrquer  deux
voiturcs t ransportant  au to t a l  80 per-
sonnes. à la vilessc de 9,5 km./h. sur
des rampes de 25 %.

I if89
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Indice des prix de èros à la fin octobre
BERNE. — L'indice des prix de gros,

qui reproduit revolution des prix des
matières premières, des produits semi-
fabriqués ainsi que des biens de con-
somma tion et dont les oalculs sont
effectués par l 'Office federai de l'in-
dustrie, des arts et métiers e-1 du tra-
vail , s'inscrivait à 104,0 points à la fin
d'octobre 1967 (moyenne de 1963 =
100) Il a marque un recul de 0,2 pour
cent comparativement au niveau at-
teint le mois précédent (= 104,2) et une
progression de 0.9 oour cenrt par rap-
port à celui enregistré un an aupa-
ravant (~ 103, 1).

La nouvelle régression de l'indice
general, s'explique notamment par des ]
baisses de prix pour de nombreux pro-

duits agricoles et divers textiles. Ce
sont en particulier les fruits , les légu-
mes, le cacao, les arachides ,l'orge et
l'avoine, ainsi que la soie grège, les
fils de coton et les tissus de laine , qui
sont devenus meilleur marche. En ou-
tre, on a enregistré des prix plus bas
sur les céréales fourfagères, le tabac
brut , les bois débités et le caoutchouc
brut.

En revanche, les ceufs, le coke, les
peaux de veau et l'energie électrique
ont légèrement renchéri . Parmi les
métaux , le nrix du cuivre s'est forte-
ment élevé. Cependant , le ' nickel et
l'acier inoxydable lont aussi renchéri ,
alors que les b'aisses de prix sur le
fer en . Ij.arres .et jes- profilés en fer,
les tóles et les. produits étirés ont été
pratiquement sans ' importance.

Les indices des dix groupes de mar-
chandises étaient les suivants à la fin
d'octobre 1967 (moyenne de 1963 =
100) : produits agricoles 105,1, produits
énergétiques et connexes 112,8, pro-
duits alimentaires transformés, bois-
sons et tabacs 108,7. textil-=is 91,1, bois
et liège 100,6, papier et ouvrages en
pap ier 101,2, peaux , cuirs, cr.outchouc
et ouvrages en matière p'astique 98,7,
produits chimiques et connexes 101,2,
matériaux de constrution , cérarnique
et verre 107,6, métaux et ouvrages en
metal 108,8.

CHRONIQUE GENEVOISE
L'annonce par le chef du departe-

ment cantonal genevois des finances
d'une modification de l'impót sur les
véhicules à moteur et sur leurs re-
morques, n'a pas mis longtemps pour
susciter des réactions. Ce fut tout d'a-
bord le parti du travail qui brandii
la menace d'un referendum, puis le
Touring Club, par la voix de son pré-
sident , tout en reconnaissant l'obliga-
tion pour le gouvernement d'élever les
taxes sur les automobiles, parait s'op-
poser à une augmentation dépassant
20% alors que le projet de loi énonce
un supplément de 35%. Les associa-
tions intéressées qui avaient été con-
sultées auraient donne une acceptation
de principe seulement, mais n 'auraient
pas donne leur assentiment quant au
taux d'élévation. On sait que le Con-
seil d'Etat espère obtenir de cette aug-
mentation quatre millions trois quarts
dont une partie serait consacrée à l'a-
ménagement de vastes places de par-
king. Si l'Etat ne peut compier sur ces
recettes supplémentaires. il devra re-
noncer à certains travaux pour l'amé-
lioration du trafic rentier. Tout cela
fera l' objet d'un débat anime vendredi
et samedi au Grand Conseil lors de la
présentation du projet de loi. La dé-
claration du président de la section
automobile genevoise du Touring Club
Suisse. ne manquera pas d'étre exploi-
tée par les adversaires de toute aug-
mentation des impóts. et notamment
par le parti du travail.

La participation du président du
Conseil d'Etat , M. André Chavanne,
chef du Département de l'instruction
publique, à la cérémonie au cours de
laquelle une plaque commémorative
a été posée sur une maison qu 'habita
entre 1905 à 1908 Lénine. fondateur de
l'Union soviétique et aussi la reception
offerte par les autorités cantonales et
municipales genevoises au Palais Ey-
nard aux participants à cette cérémo-
nie et à l 'inauguration d'une exposi-
tion sppcinlement organisée par la Bi-
bliothèque publique et universitaire,

ont soulevé la protestation de deux
journalistes.

Ces cérémonies se déroulèrent par
un temps pluvieux avec la participa-
tion de nombreuses personnes au nom-
bre desquelles plusieurs magistrats et
députés. Des discours furent pronon-
cés par M. Albert Huber, membre du
comité d'initiative, par le professeur
Swen Stelling-Michaud, président de
ce comité, par l'ambassadeur de
l'URSS à Berne, M. Kisselev et par M.
André Chavanne, président du gou-
vernement. Au palais Eynard, c'est M.
Francois Picot , député et conseiller
administratif , qui salua ses hòtes au
nom des autorités.

Les protestants de Genève ont com-
mémoré le cinquantième anniversaire
de la remise officielle du Monument
des Réformateurs à i a  ville de Genève
et le 450e anniversaire de la Réforme.
Une allocution a été prononcée par le
modérateur de la Compagnie des pas-
teurs M. Marc Henry Rotschy devant
le monument face à l'Université aux
Bastions. Le soir un eulte solennel en
la cathédrale de Saint-Pierre a été cé-
lèbre sous la présidence des pasteurs
Appel , secrétaire general de la Fédéra-
tion luthérienne mondiale et Max Do-
minicé. Une colicele a été faite au pro-
fit  du Centre paroissial de Mutschen
(Argovie), et de l'église protestante du
Righi. K.

Valaisan acquitte
NEUCHÀTEL. — Le tribunal de

Neuchàtel a jugé mardi un conducteur
de jeep valaisan qui , il y a quelques
semaines, à St-Blaise, avait heurté un
cycliste alors qu 'il dépassait un trol-
leybus. Le cycliste fut tue sur le coup.
Aucune faute n 'ayant été relevée à la
charge du conducteur, le tribunal l'a
libere.

Mesures contre tes « confrebandìers » bovins
BERNE. — Jusqu'a maantenant, la

direction generale des douianes à
Berne et les directions des arrondis-
sements de Lausanne et de Bàie ont
infilirgé pour 1 200 000 firs d'amendes
à 462 personnes qui avaient impor-
té en fraude 783 tètes de bèta il. Dans
un seul eas, le montani de l'amend'e
atteint La moitié de la valeur de
l'animai.

220 des personnes condamnées ont
fait usage de leur droit de recours,
toutes les autres ont payé l'amende
ou sont sur le point de le faire. Il
y a deux facons de recourir : contre
la eondamnation elle-mème dans un
délai de 20 j ourrs, auprès des tribu-
naux cantonaux compétents, ou con-
tre le montan i de l'amende, dans un
délai de 30 jours. auprès du déparr-
teinent fèdera! des Finances et des
Douanes ou du Conseil federai. Les
deux moyens ont été utilisés chaoun
par plus de 100 recourants. Les tri-
buniaux neuchàtelois et le Conseil
federai ont déjà rejeté des recours

présentes et confirme les amendes
prononeées.

Il faut ajouter que les organes de
radministration des Douanes conti-
nuent à découvrir dans les champs
des animaux — surtou t des veaux
— qui sont facilement reeonnaissa-
bles et tombant tou.'auirs sous le
coup de l'importation illegale.

|rTAP!^l
[ SULLAM ]
¦ Av de la Nouvel'e Poste
aJ 1920 MARTIGNY
! Tel (026I 2 23 52

1 Un tapis d'Orienl est un placemenl : un bon choix peut apporlet
] d' inféressantes plus-values.

| Un tapis d'Orienl dure long'emps : il se répare si que 'que mal-
i heur lui arrive , à condifion qu'on Irouve le s pécial iste capable
J d'assuret ce délical travail.

J SULLAM ne se coniente pas de vendre, il assure à ses clients un service

I

" comp iei, comprenanf en particulier des réparalions tailes dans toutes les
règles de l' art.

Critiques à l'adresse du recrutement imlitaire
ZURICH. — Le tribunal de division

6, siégeant à Zurich sous la présidence
du lieutenant-col. Lohner, a condamné
à trois mois de prison avec sursis pen-
dant deux ans un caperai de 29 ans
coupable de désertion, d'insubordina-
tion et de violation des prescriptions
de service. Il a cependant décide de
transmettre les dossiers pour étude au
Département militaire federai , en lui
recommandant de transférer le sous-
officier dans l'infanterie.

A cette occasion, l'auditeur soute-
nant l'accusation a Iui-mème vivement

critiqué certaines pratiques dans le re-
crutement militaire II a qualifié le ca-
perai, un homme brillant sur le pian
civil et professionnel, de victime d'un
officier recruteur brutal et incapable.
Le grand juge s'est associé à cette
critiqué.

En effet, le jeune homme s'intéres-
sait aux questions militaires et, après
avoir suivi ses écoles il désira devenir
officier-instructeur dans l'infanterie
de montagne et demanda à faire son
école de recrue plus tòt que prévu.
Malheureusement, il tomba sur un of-
ficier de recrutement qui refusa de le
verser dans l'infanterie et l'incorpora
dans les troupes de renseignements
d'aviation.

Le jeune homme fit son école de re-
crue et devint caperai, mais il était
dégoùté de I'armée, estimant qu 'on
avait détruit sa carrière professionnel-
le. Il deserta son unite à Diibendirf
et quitta la Suisse par Chiasso le 12
mars 1967 Se trouvant en Anglete-re,
il decida alors de revenir en Sivsse
après avoir recu l'assurance qu'il ne
serait pas arrèté.

DES DIPLOMATES ÉTRANGERS AU C. F. H.

Le C. F. H. — Centre International
de l'industrie horlogère suisse — a
regu, hier, la visite de diplomates
étrangers représentant une dizaine de
pays et occupant tous des fonctions
supérieures au sein de leur ministère
des Affaires étrangères ou des Affai-
res commerciales. Ils effectuent en ce
moment un stage au GATT (Accords
généraux sur les tarifs douaniers et
le commerce).

Profitant de leur séjour, ils ont
tenu à se documenter sur l'industrie
horlogère et, en particulier, sur les
interventions à l'étranger, spéciale-
ment en ce qui concerne la forma-

tion des cadres de la distribution. On
sait que de nombreux pays deman-
dent au C. F. H. son appui pour
organiser des séminaires de formation
soit à Lausanne, soit dans leurs pays
respectifs.

Leur passage au C. F. H., pour
bref qu 'il soit, aura donc été de la
plus grande utilité pour chaque visi-
teur.

Voici M. W. Alpsteg, chef du Dé-
partement technique, expliquant aux
diplomates étrangers l'anatomie d'une
montre à l'aide de cette maquette
perfectionnée.

Société suisse pour
la publicité à la TV

BERNE. — La société par actions
pour la publicité à la télévision suisse
a tenu mardi à Berne sa troisième
assemblée generale. Pour succèder à
M. Hans Oprecht , de Zurich , c'est M.
Hans Bachmann , de Lucerne, qui a
été élu président du Conseil d'admi-
nistration. Les nouveaux vice-prési-
dents sont MM. Marcel Bezencon, di-
recteur general de la S.S.R., à Berne,
et Robert Lutz , président de l'Associa-
tion suisse des annonceurs, à Zurich.

Les comptes de l'exercice au 30 juin
1967 présentent un benèfico d'exploi-
tation de 32 960 000 francs Après dé-
duction , entre autres d'une rétroces-
sion de 2 400 000 francs aux P.T.T. et
d'une attribution d'un dividendo de
5 % au capital-actions de 500 000 fr.,
il reste un bénéfice net de 29 335 000
francs qui sera verse à la Société suis-
se de radiodiffusion et de télévision ,
au profit exclusif de la télévision.

La viticulture
dans le monde

LAUSANNE. — Selon un rapport de
l'Office international de la vigne et du
vin , la superficie du vignoble rnon-
dial a augmente de 6 795 000 heclares
en 1910 à 10 300 000 ha. en 1963, pour
ensuite recider légèrement à 9 957 000
ha. en 1966.

La production moyenne quinquenna-
le (1962-1966) s'est élevée à 271 ,1 mil-
lions d'hectolitres. Les années 1964 et
1965 furent les plus productives de
l'histoire avec 286.6 et 283.6 millions
d'hectolitres. La progression est cons-
tante depuis un demi-siècle (166 mil-
lions d hi. en moyenne pour 1923-1927),
gràce à I' amélioration du rendement.
Celui-ci a passe de 23 3 hi. à l'hectare
en 1948 à 30.5 hi. à l'hectare en 1966.

En 1966. les pays du Marche Com-
mun europoen produisaient  à etix seuls
plus de 135 mil l ions  d 'hectol i t res  sur
une vendange totale de près de 272
millions.
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Défendez
votre ligne

Une ligne éfancée, une silhouette
épurée sont les meilleurs atouts de
votre jeunesse. Leur défense doit etre
une lutte de tous les jours, une Iurte
mais non un drame. L'eau minerale
naturelle de Contrexévìlle vous donne
un moyen de lutter efficacement contre
le poids et contre la cellulite.

Buvez chaque jour Contrex et votre
foie et vos reins sont stìmulés, les
kilos fondente votre ligne s'affine. : !
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(OĴ R̂ (I
et éliminez !

Eau minerale naturetle
sulfatée calcique

euD.es
presente

La montre électronique, extra
piate |H calendrierra

\ ^ÉéS "i " ÈiBiSft ^̂ ^̂ j -'-""*" \ ri J '''** rlrt "* ' ' '' '* "" "* n r / /  / s /  JT /  ŷ""
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#Mouvementàcircuittransistorise:meilleur isochronisme,source
de précision • Construction robuste • Protection contre les chocs
et les champs magnétiques • Dispositif de mise à l'heure à la
seconde • Autonomie de marche : 12 mois sans changer la pile •
Boìtier garanti étanche à 50 m de profondeur

Acier inoxydable, bracelet acler Fr. 375.— , Acler avec bracete! cuir Fr. 340.— ,
Plaqué or, bracelet plaquó Fr. 390.—, Plaqué or avec bracelet cuir Fr. 340.—.

M O L L E N S
DÌMANCHE 19 NOVEMBRE 1967, dès 18 heures

à la SALLE COMMUNALE

GRAND LOTO
organisé par le Chogur d'Hommes de St-Maurice

NOMBREUX ET BEAUX LOTS - Invitation cordiale

P 40318 S

001EMAN

lance le calorifère à mazout avec fiamme magique

Modèles dès Fr. 278.—
Service garanti après vente
NOMBREUSES OCCASIONS

Installations complètes de pompes AP et citernes
Allumeurs et décrasseurs ¦> Pronto »

Tel. (027) 2 47 44

Visiiei notre exposition
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FRAMBOISIERS
« Mailing promise »

Tel. (026) 621 83

0Zodiac
Sp ctGGfr&niG
Montres de précision ZODIAC, 2400 Le Locle/NE

En vente chez :
Sion Fernand Gaillard, rue du Grand-Pont
Martigny Horlogerie Moret, avenue de la Gare 5
Sierre Aeschlimann & Hansen, rue du Bourg
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La nouvelie sèrie de films « d'art et d'essai »
MARTIGNY. — Malgré des tètes

de chapitres éminemment valables, la
dernière sèrie de films d'art et d'es-
sai n'a pas obtenu le succès qu'elle
meritali auprès des cinéphiles. La ren-
trée pour quelques-uns , l'émoi de ces
jours d'élection pour la plupart, sont
sans doute la cause de ce manque
d'intérèt passager.

Les titres de la nouvelles sèrie ver-
ront certainement se dessiner une net-
te augmentation du public des séan-
ces d'art et d'essai , qui ont pour but
de faire apprécier à un public choisi
des films qui sont autant de docu-
menta importants ou de chefs-d'ceu-
vre incontestés.

Rappelons que les séances ont lieu
le samedi à 17 h. 15 et le lundi à 20
h. 30, au cinema Etoile.

Samedi 11 nov. et lundi 13 : Un
film de S.M. Eisensteln, en première
vision Valais : « OCTOBRE ». Un film
inédit datant de 1928, sujet de pleine

actuallte en ces jours où l'on com-
mémore les 50 ans de la Revolution
d'octobre 1917, qui devait bouleverser
à jamais la face du monde.

Samedi 18 nov. et lundi 20 : Un film
de Pierre Etaix : « TANT QU'ON A
LA SANTE ». Après « Le Soupirant »
et « Yo-Yo », un nouveau chef-d'oeu-
vre comique de Pierre Etaix, le seul
auteur comique frangais avec Jac-
ques Tati.

Samedi 25 nov. à 17 h. 15 et lundi
27 à 20. h. 30 : Un film d'Ingmar Berg-
man : « A TRAVERS LE MIROIR ».
Un film qui fait partie de la célèbre
: trilogie » de Bergman avec « Les
Communiants » et « Le Silence ».

Samedi 2 dèe. à 17 h. 15 et lundi 4
à 20 h. 30 : Un film de John Ford ,
en première réédition Valais : « LES
RAISINS DE LA COLERE ». Ce film
fut l'un des plus importants réalisés
aux Etats-Unis pendant la période
rooseveltienne. (Georges Sadoul).

CHANGEMENT D'IDENTITE

BAGNES. — M. Hubert Perrau-
din aura été très étonné hier matin
en lisant son journal, de constater
qu 'il avait changé complètement, d'i-
dentité pour s'appaler tout à coup ¦
Edouard Gabbud. Certe fantaisie
était due à une erreur d'appréciation
de notre service photographique, que
les lecteurrs bagnarrds, surtout les in-
téressés, MM. Perrraudin et Gabbud,
auront ractifiée d'eux-mèmes. Comme

ils auront compris entre les lignes
de la legende que l'instrumeint qui
apparaissait sur la photo iniori'minée
n'était pas une broyeusemais un ve-
neratole pressoir.

Nous nous excusons de cette er-
reur et pour evitar toute confusion ,
nous dédions à M. Gabbud cette
photo, en lui souhaitant de pnati-
quetr encore durant de norntoreuses
années sa synipathiique profession.

Nouvelle méiode de culture des framboises

Une f rambois ié te  modèle , selon la nouvelle méthode de plantation

ORSIÈRES — Cette commune est
une contrée extrèmement favorable
à la culture des framboises. Les plan-
tations s'étagent dans tous les ha-
meaux et ont cet avantage important
qu'elles peuvent ètre entreprises dans
le cadre familial.

Depuis quelque temps. une trans-
formation s'opère dans le mode de
culture. Au lieu des buissons alignés.

difficiles à trailer et qui rendent la
cueillette pénible, on piante mainte-
nant les framboisiers entre des che-
valets en forme de croix de Saint-
André, reliés par des fils de fer. Les
porteurs de fruits sont guidés à tour
de róle sur un coté et sur l'autre du
chevalet. Les fruits sont ainsi beau-
coup plus également exposés, le tra-
vail est plus facile et le rendement
donc supérieur.

STATISTiQUES PAROISSIALES D'ORSIERES
BAPTEMES

8 octobre : Tornay Anne-Cécile, de
Roger et de Lea Lovey. née le 24 sep-
tembre, Somlaproz.

11 octobre : Pellouchoud Sabine-Ma-
rie-Francoise. de Nestor et d'Elisabeth
Formaz. née le 5 octobre , Ville.

15 octobre : Theux Joel-Julien-Hen-
ri , de Marcel et d'Anny Thétaz, né le
3 octobre. Ville.

15 octobre : Rausis Fabienne-Julia ,
de René et de Ruth  Schmid , née le
29 septembre. Ville. '

22 octobre : Sarrasin Serge-Alain , de
Jean-Michel et d'Yvette Lattion , né le
8 octobre , Somlaproz.

22 octobre : Lattion Emmanuelle-
Bernadette, de Jean M' chel et de Su-
zanne Robyr , née le 30 septembre,
Morgins.

MARIAGES
30 septembre : Volluz Pierre-Mauri-

ce, de Marius et de Bianche Tornay.
1947 , de Ville , et Droz Raymonde, de
Clovis et d'Anita Lovey, 1948, de Pras-
surny.

7 octobre : Joris Samuel , d'Henri et
de Germaine Lovey, 1946, de Ville, et
Hubert Marianne. de Marcel et d'Em-
ma Murisier . 1945. de Somlaproz.

21 octobre Biselx Charly. d'Ernest
et de Marie Darbellay. 1938, de Lid-
des, et Rausis Marie-José, de Maurice
et de Clotilde Jacquemettaz. 1941, de
Chez-les-Addy.

21 octobre : Epiney Lue , d'Hilaire et
d'Hermìne Epiney, 1945, de Aver, et
Pitteloud Marie-Francoise, de Nestor
et de Maria Pitteloud , 1948, de Sion.

Nos vieillards
MONTHEY. — n existe dans cer-

taines régions du Valais des établisse-
ments pour l'hébergement des vieil-
lards. Dans le districi de Monthey, la
commune de Vouvry s'est constitué
un magnifique asile fort bien aménagé
et diligemment dirige par M. A. Arlet-
taz et la commune de Monthey a su,
on son temps, acquérir l'ancien hópital
de district devenu l'actuelle Maison
de Repos pour vieillards. Ces deux
établissements doivent en premier lieu
répondrre aux demandes des ressoirtis-
sants des communes respectives avant
celles pouvant venir de l'extérieur.
Comme il y a presqu-e toujours man-
que de place, il y a un problème
d urgence qui se pose : la oréation,
dans le cadire régional ou de district ,
d'un centre d'hébergetment suffisam-
ment grand pourr répondre aux deman-
des d'admissions toujours plus nom-
breuses. Effectivement, combien voit-
on de personnes à l'àge de la retraile,
isolées dans un foyer désetrt, souvent
mal temi où le courage manque pouir
préparer une cuisine convenafole, foyer
que les enfants ont quitte pour fondeir
le leur. Puis il y a les assistés de com-
mune pour lesquels on a tant de
peine à trouvar un refuge. H y a
urgence à construire des centres d'hé-
bergemant suffisants pour recevoiir
ces « vieux » qui y trouvetront un mi-
nimum de confort et quelque récan-
fort dans les heures bénéfiques que
peut créer une bonne ambiance com-
munautaire.

D. A

Agrandissement
des champs de ski

CHAMPERY (FAV). — La tiéléca-
bine des Orosets-Poin te des Mosettes.
conduisant de 1 670 à 2 270 m, d'alti -
tude, seira mise en exploitation au
début de la saison Invernale.

En outre, il y aurra un notatole
agrandissemenit de la suirface des
champs de ski," puisqu'on note la
présence de cinq nouveaux skilifts.
Un vraii record !

Pour aller encore plus de ' l'avant,
Champéry prévoit prochainement la
vente d'un abanmament parmettant
l'utilisation des remontées mécani-
ques de toutes les, cotnmunes a voi- nn-^AT^Tarm-.r ,.ui T
sinantes. Un tràit - d'union qui fera . MONTHEY (Ab). - Les ouvners
la joie de nombrelUsl! ^̂ .. . ", . , , . pel de „Ta , Federation chretienne des

ouvners sur métaux qui avait , grace
au travail de M. B. Besse, organisé à
leur intent.ion un grand gala de varié-
tés. Le chanteur Michele Accidenti,
laureai du Festival de la chanson de
Zurich 1964 et finaliste du Festival de
San Remo en fut la vedette. Par un
programmo de choix et des chansons à
succès, il a bien mérité l'enthousias-
me que les spectateurs lui ont témoi-

Ouverture de la saison
culturelle

VOUVRY — La Commission cultu-
relle de Vouvry nous annonce la pro-
chaine ouverture de sa saison. Elle
presenterà cette année un programmo
riche en enrichi de nombreuses con-
férences et projections.

La saison debuterà vendredi 10 no-
vembre 1967, à 20 h. 30, par une con-
férence suivie d'une projection sur
le thème : « Objectifs aux aguets ».
Cette projection avec montagne sono-
risé a été réalisé par Gilbert Tintori.
Elle sera présentée par Mlles Antoine
Frane et Renée Voisin , de Monthey.

Cette soirée ne manquera pas d'at-
tirer un nombreux public.

LE SUCCÈS DES NON • CONFORMISTES
ÉLECTIONS AU CONSEIL NATIONAL

1967 1955 1959
Sufi. % Sufi. °/o SufiPartis -

Socialiste
listes

22 423
88 676
44 095
43 754
55 867
9 878

38 745
88 128
28 354
47 217
52 697

CCS Valais romand
CS Haut-Valais
Conserv. Ht-Valais
Radicai
Social-indénendant
Alliance independants 4 263
Social, pop. Dellberg 35 740

1963
Suff.

31301
84 536
29 096
42 768
48 833
13 441

32 311
84 670
27 671
45 189
49 459
14 520

304 696 255 141 253 820 249 975

(Suite de la première page) Relevons cette particularité des

Le parti socialiste, qui avait marque
un progrès consideratale de 1959 à 1963,
retrouve en 1967 moins de la moitié de
ses effectifs proportionnels par sa liste
officienti . Quelle part a-t-il fourni à
la liste dissidente de K. Dellberg, on
ne saurait l'établir. Non plus que celle
en proveuance des CCS et des radi-
caux. Il apparali clairement que les
suffrages apportés aux trois listes en
surplus de celles de 1963 : Alliance des
Indépendants. Mouvement social-indé-
pendant et socialiste populaire, pro-
viennent pour une proportion beau-
coup plus forte de la majorité CCS
que du parti radicai. Ce dernier voit
ses effectifs proportionnels reculer
de 20,69 o à 18,3°ò , tandis que le groupe
CCS retrograde de 64,2% à 58%. Si
l'on peut accordar quelque significa-
tion à cet égard de 6,2%, c'est que
les partis conservateurs et chrétien-
social comptent quelques milliers d'ad-
hérents préts à manifester leur insa-
tisfaction en volani pour des forma-
tion à cet écart de 6,2 °/o. c'est que
les partis conservatela et chrétien-
moindre , ce phénomène touche aussi le
parti radicai qui collabore en minori-
taire à la conduite des affaires publi -
ques.

Relevons cette particularité des élec-
tions d'octobre 1967 : Les CCS du Va-
lais romand ont donne à leurs amis du
Haut-Valais 5 371 suffrages en échange
de 453, soit à 12 contre un. Tandis que
Karl Dellberg repoit 6 567 suffrages de
ses compatriotes du Haut , la liste of-
ficielle du parti n'en recueille outre-
Raspille que 1199.

Ces élections fédérales ne laissent en
rien préjuger ce que seront lec élec-
tions générales de 1968 et 1969. Le pian
communal est un domaine à pari , do-
mine souvent par des questions de
personnalités et de clans familiaux.
Les conditions sont différentes sur le
pian cantonal.

Ce dernier scrutili a montre que le
citoyen valaisan s'intéresse à la chose
publique. comme en témoigne la par-
ticipation de 85% du corps électoral.
En deux grands cantons romands,
Vaud et Genève, moins de la moitié
des électeurs sont allés voler.

La preuve est donnée aussi que le
peuple sait très bien choisir ses man-
dataires, reconnaitre Ics vraies valcurs
parmi beaucoup de candidats. Avec de
nouveaux élus comme Rodolphe Tis-
sières, Aloys Copi , Hans Wyer , le Va-
lais connaìt à nouveau une brillante
représentation.

Cyrille Michelet.
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En haut : Michele Accidenti accqmpagné par l' cxccllent orchestre de Louis
Monaco. — En bas : comme toutes les vedettes après le spectacle. Michele
Accidenti subit les assauts de ses fans en quòte d'autographes. (AJB.)

gné. Le fantaisiste Riccardo Vitali
s'est taillé également un très .ioli suc-
cès par sa verve et ses qualités d'imi-
tateur. En fin de soirée, ce fut à l'ex-
cellent orchestre Louis Monaco de
conduire le bai et de maintenir l'am-
biance jusqu 'au petit matin.

Il nous reste à féliciter les promo-
teurs de cette première soirée et à
espérer que les ouvriers italiens vien-
dront encore plus nombreux l'année
prochaine.
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Le Quatuor Smetana a obfenu un grand succès
iST-MAURICE. — Poursuivant leur

tournée dans -notaàe pays, les bril-
lanta ambassadeurs de la musique de
chambre tohèque, ont obtenu à St-
Maurice mardi soir un succès écla-
tant.

Trois quatuors : Mozart, Janacek
et Smetan-a ; le genie de la jeunesse
dans le premier ; l'insolite riohesse
dans le 2me, qui au début du sièdle
déjà , abondie dans le style moderine;
l'intensité d'expression tragique die
Smetana obsédé par sa surdité ;
gaieté et poesie dans le bis de Haydrn,

Le passage des musiciens tchèques
ayant été longuement et à plusieurs
reprises analysé dans ces colonnes,
nous nous contenterons de souligner
tout le plaisir éprouvé par le public
de St-Mau rice à l'écoute de ces mer-
veilleux musiciens pour lesquels mu-
sicante et virtuosité ne font qu'un.

El.

Du changement
pour cet hiver

BETTMERALP (FAV). — Le télé-
phérique de Betten mettra en circu -
lation cet hiver de nouvelles cabines.

Il pourra débiter 50 personnes à
l'heure, contre 10 l'an passe. Voilà un
beau progrès.

Quant au skilift , qui avait été en
exploitation jusqu 'à présent , il a été
enlevé pour faire place à un autre,
capable de véhiculer 1000 personnes
à l'heure.

Les machincs à ouvrir les plstes
sont très actives, puisque gràce à el-
les la route conduisant à la « Elsen-
liicke » entre Bettmerhorn et Eggis-
horn , pourra ètre utilisée au début de
l'année déjà.

Nouveau diplòmé
SIERRE. — M. Jacques Salamin. de

Sierre, vient d'obtenir la maitrise fe-
derale d'agent et de représentant. de
commerce.

La « FAV » lui adresse ses vives
félicitations.
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Famille de 17 enfants : événement et problème

Notre rédacteur a été tout de suite adopté par les eadets... (Photos Ly)

Il y a seulement quelques années, les familles de 10, 15 enfants,
se trouvaient dans prcsque tous les villages valaisans et de la cam-
pagne.

Maintenant , dans ces mèmes villages, de plus en plus proches
de la plaine par les Communications aisées, et de plus cn plus influen-
cés, maintenant, on a presque tendance à montrer ces familles du
dolsi ; en tout cas, une famille de 17 enfants ne relève pas de l'anodin,
mais suscite la réflexion... les réactions aussi.

Une famille nombreuse n 'a plus la consldération qu'on lui vouait
naguère. Pourquoi ? Pourquoi ce phénomène jadi s insignifiant , « ré-
gulier », prend-il aujourd'hui l'aspect d'un événement ?

XiA FAMILLE ANDENMATTEN
, -Mme Rose Andenmatten, de Sial-
den, vient d'accoucher de son dix-
septième enfant ; elle est àgée de 42
ans, se porte bien , et ne paraìt pas
découragée. Tous les espoirs sont per-
mis.

Mme Rose Andenmatten, mère d'une
famille de 17 enfants.

Nous sommes montés à Stalden ,
village au climat sain, propice. Les
cheminées de la maison fumaient len-
tement, une fumèe montani du four-
neau chauffant  la soupe pou r une
quinzaine de frères et sosurs.

M. Andenmatten, le pére, qui ne cache pas ses problèmes, et qui ne so
plaint pas.

Les enfants en bas àge jouaient de-
vant la .porte d'où s'écha.ppaiit un
brouhahà de ' vòix erifantines.

Le pére, M. Andenmatten , soudeur
de profession , sans autre moyen de
revenu , nous parie des problèmes. Il
y en a, des problèmes ! Agé d'une
quarantaine d'années , il régit une fa-
mille de 10 gargons et de 7 filles. Les
àges varient entre 23 et 2 ans, plus le
dernier.

Six enfants ont déjà termine leur
école primaire , et quatre d'entre eux
sont en apprentissage.

La grande sceur s'occupe des re-
jetons ; à première vue, on pourrait
se demander : « Mère ou sceur ? ». Il
est vrai que les soins qu 'elle porte
à ses frères sont quasi maternels. ..

Mais tout n 'est pas facile pour une
felle famille ; il faut pourvoir à l'é-
ducation , au logement , à la subsistan-
ce, aux imprévus , il faut surtout que
l'enterite en famille soit parfaite , que
les dissensions soient évitées.

EQUITE DIFFICILE
Assurer à chaque enfant un poten-

tiel d'éducatlon , de « réussite dans la
vie », c'est une chose delicate , problé-
matique.

Contenter chacun , n 'est-ce pas di-
minuer pour chacun ce qui pourrait
lui revenir ? lui servir ? La question
est posée : une famille nombreuse dìs-
posant d'un revenu X est-elle plus
ou moins équilibrée qu 'une famille
modérée disposant de ce mème reve-
nu de X 7

Question à se poser, atostraction
faite du principe biblique : « Crois-
sez, multipliez-vaus, remplissez la
terre, etc. »

LA BELLE HUMETJR
Il n 'empèche que la belle humeur

des « fils de la tribù Andenmatten »
fait plaisir à voir.

Personne ne contesterait à quel-
qu 'un la liberté d' agrandir sa famille ,
quoi qu 'il en soit. Mais le planning
familial et ses données, avec tous les
dilemmes imposés par notre civilisa-
tion moderne, exige que l'on se pose
cette question : faut-il considérer ces
« tribus » du bon ou du mauvais ceil ?

Ly

Tribune libre agricole - Tribune libre agricole
DIRECTIVES ET DISCIPLINE

Pour l'homme de la rue, la conclu-
sion toute trouvée des drarries vécus
cette année par l'agriculture valaisan-
ne est très simple : l'indiscipline des
producteurs a été suffisamment stig-
matisée pour que l'opinion publique
ne retienne que ce grief sommaire
pour expliquer une situation écono-
mique grave.

Alors que le producteur valaisan
participait à des actions de grande en-
vergure au profit d'ceuvres diverses,
pour un problématique écoulement des
tomates, le département federai de
l'Economie refusai! de prendre les me-
sures propres à dénouer une situation
très critiqué, au nom du respect de
la discipline. Idée force et argument
sans appel qui résumaient assez juste -
ment l'opinion généralement partagée.

Et l'autorité en question justifiait
sa prise de position catégorique en
prenant comme critère de son juge-
ment définitif les directives édictées
par l'organe cantonal , pour la culture
des légumes en 1967.

Il n 'entre pas dans notre propos
d'ouvrir une polémique autour de ces
directives , au demeurant utiles. Il nous
paraìt cependant important de rele-
ver le caractère pour le moins obscur
de certains points du fascicule èdite
par l'Office cantonal des cultures ma-
raìchères, et date du 17 janvier 1967.

PLUS DE CINQ HECTARES
NON CULTIVABLES

Puisque nous sommes à la saison des
légumes de garde, ce chapitre mérite
une attention particulière. Voici les
surfaces de culture préconisées par les
directives :

Choux blancs : 10 ha.
Choux rouges : 15 ha.
Choux frisés : 9 ha.
Carottes : 60 ha.
Céleris : 18 ha.
Oignons : 40 ha.
Betteraves à salade : 2 ha.

Total : - 154 ha.
Et voici selon le mème fascicule,

les surfaces effectivement cultivées, en
1966 :

Choux blancs : 14,5 ha.
Choux rouges : 24,5 ha.
Choux frisés : 12 ha.
Carottes : 65 ha.
Céleris : 17 ha.
Oignons : 25 ha.
Betteraves à salade : 1,5 ha.

Total : 159,5 ha.
La comparaison des deux totaux

laisse rèveur. Il reste donc 5,5 hecta-
res qui ne doivent pas ètre cultivés
en légumes de garde. Il serait intéres-
sant , sans vouloir ètre indiscret , de
savoir ce qu 'il faut mettre dans cette
surface « en trop » !
QUELLES GARANTIES DE PRIX ?

Les directives en question consa-

crent naturellement plusieurs alinéas
aux tomates. Ce sujet a fait couler
beaucoup d'encre et nous n'y revien-
drons que sur un point précis. Le cy-
cle de culture conseillé prévoit une
proportion de dix pour cent en va-
riété tardive. Selon le mème cycle, cet-
te variété doit ètre récoltée entre le
15 septembre et la fin octobre. Com-
ment se fait-il dès lors qu 'aucune ga-
rantie de prix ne soit possible durant
cette pérlode ? En effet , le prix des
tomates est libre offieiellement depuis
le 9 octobre.

Il en est de mème pour les légumes
de garde pour lesquels la bourse
n'existe pas. Les producteurs livrent
leur marchandise à cette epoque sans
savoir avec précision quel est le prix
qu 'ils en retireront.

De mème pour l'oignon de consom-
mation. L'Office dit fort joliment à
ce sujet que la production doit ètre
harmonisée avec celle des autres ré-
gions de Suisse. Il est étonnant dès
lors de constater que les prix à la
production sont différents suivant les
régions de Suisse et mème entre les
secteurs valaisans. Ne pourrait-on pas
harmoniser aussi les prix, sur le pian
federai ?

Parlant des asperges, l'Office can-
tonal des cultures maraichères expri-
me sa mélancolie de voir que « cette
culture ne sera bientòt plus qu'un
souvenir » alors que « notre asperge
jouit d'une grande faveur sur le mar-
che suisse ». Le plus simple calcul de
rentabilité est la cause evidente de
cette diminution.

A propos de fraises, les directives
prévoient une modification de l'assor-
timent variétal, modification qui suit

le goùt de la consommation. H est
écrit notamment que « certaines va-
riétés importées attirent davantage le
consommateur que notre bonne vieille
Mme Moutòt ». Une bonne vieille qui
se porte bien sur le marche suisse
puisque l'on en importait en 1967 cinq
millions de kilos !

LA SOUP APE DE SECURITE
DU MARCHE COMMUN

C'est en effet ce qu'est en train de
devenir le marche suisse sur le pian
des produits agricoles. Les surplus des
pays du Marche Commun — France
et Italie — sont déversés sur nous à
des prix imbattables, gràce à une cais-
se de compensation d'une envergure
impensable chez nous.

Cet état de choses crée des situa-
tions assez singulières. Ainsi , alors
que l'on vendait la fraise importée, en
Suisse, Fr. 1,80 le kilo, le mème fruit
se vendait dans son pays d'origine, en
Italie, Fr. 3,50 le kilo.

Le producteur de chez nous doit-il
supporter les inconvénients des ac-
cords artificlels entre les grands par-
tenaires européens ? Et faudra-t-il en-
core un conflit mondial pour rendre
à l'agriculture suisse la place qu'elle
mérite ?

Il serait en tout cas éminemment
souhaitable que lors de la prochaine
session du Grand Conseil , un certain
temps soit imparti au débat sur les
problèmes agricoles. La matière à dis-
cusslon ne manque pas dans ce do-
marne et il nous paraìt urgent que
notre Haute Assemblée prète un peu
de sa précieuse attention à la survie
de l'agriculture valaisanne.

Un producteur.

De nouveaux maitres voyageurs de commerce
De mème que bien d autres profes-

sions, celle de représentant et de
voyageur de commerce exige une for-
mation et des connaissances toujours
plus complètes, plus étendues.

C'est pourquoi la Société suisse des
voyageurs de commerce organise des
cours spéciaux à l'intention de ses
membres en vue de l'obtention de la
maitrise federale. Ces cours s'éten-
dent sur quatre semestres et ceux qui
les suivent ne sont certes plus des
écoliers.

Ainsi , de 1963 à 1967, l'àge des
« élèves » a oscillé entre 26 et 61 ans
et la mpyenne frise la quarantaine.

Les cours de maitrise ont été
donnés à Fribourg, Genève, Lausann e
et Sion où ont eu lieu les exa-
mens écrìts, tandis que les épreuves
orales se sont déroulées dans la ca-
pitale vaudoise.

Ces examens ont nécessité la col-
laboration de 55 experts ayant eu à
s'occuper de 74 candidats . Onze d'en-
tre eux ont échoué et 63 viennent de
recevoir le diplòme federai au cours
d'une fort sympathique cérémonie
qui eut lieu samedi dernier au restau-
rant du Ront-Point de Beaulieu , à
Lausanne.

Cette manifestation , à laquelle pri-
rent part quelque 200 personnes , était
présidée par M. Alfred Borgeaud (Le
Mont-sur-Lausanne). lequel , au cours
d'un amicai repas, eut l'occasion de
saluer diverses personnalités. Parmi
celles-ci, mentionnons MM. Charles
Muller, président general de la Com-
mission suisse des examens supé-
rieurs ; Felix Escher, du comité de la
Société suisse des voyageurs de com-
merce ; J.-P. Foretay, représentant le
Service cantonal de la formation pro-
fessionnelle, etc.

Un témoignage de gratitude fut ré-
servé à M. Eugène Ruch, secrétaire
general de la Société suisse des em-
ployés de commerce dont on apprécie
la feconde collaboration. M. Ruch eut
l'occasion de donner un apercu du dé-
roulement des cours en Suisse ro-
mande. Vingt-six candidats les ont
suivis à Fribourg, 7 à Genève, 16 à
Lausanne et 14 à Sion. Jusqu'ici, 700
diplómes ont déjà été attribués, ce
qui place la profession en tète de tous
les examens de maitrise organisés en
Suisse romande.

La remise des diplómes et des prix
aux 63 lauréabs se fit dans un enthou-
siasme communicatif.

Gli. Bt.

Premiers classés aveo prix :
Rouffer Bernard , Lausanne, 5,6 -

Christian René , Lausanne , 5,5 - We-
ber Michel , Lausanne , 5,5 - Levrat
Marcel , Fribourg, 5,5 - Winkler Au-
guste, Lausanne , 5,5 - Cloux Eric ,
Lausanne, 5,4 - Gerber Bernard. Lau-
sanne, 5,4 - Bersier Michel , Lausanne ,
5,4 - Pichonnaz Michel , Fribourg, 5.3
- Salamin Jacques , Sion, 5.3 - Marti
Rudi , Fribourg, 5,3 - Krattinger Hen-
ri, Fribourg, 5,2 - Salamin Romuald ,
Sion , 5,2 - Gerhard Jacob , Fribourg,
5,2 - Stucki Gilbert , Genève . 5,2 -
Fankhauser René , Lausanne , 5,1 -
Gachoud Fernand , Fribourg. 5. 1 - Phi-
lipona Jean-Louis , Fribourg, 5, 1
Brugger Albert , Fribourg, 5,1 - Stu-
der Paul , Sion, 5,1.

Viennent ensuite, pour le Valais :
Arcioni Serge. Bétrisey Marc , Du-

bois Bernard , Hofmann Ernest , Kuo-
nen Franz , Manz Lucien , Moulin Guy,
Pralong Sylvain , Rappaz Robert ,
Schmid! Jacques , Tonossi Josy.

Sierre et la Noble Contrée

• A travers le Haut-Valais

ZERMATT ET LA SAISON HIVERNALE S
ZERMATT (FAV) — Que nous propose de nouveau pour la saison

H cette sympathique station , la plus cotée du Valais.
B Un nouveau téléphérìque a été mis en exploitation le 16 juillet de
m cette année. Il  fonctìonnera également cet hiver.

La nouvelle télécabine de Sunnegga Blauherd , d' une capacité de
I S00 personnes à l'heure , parcourt 1 300 m. en huit minutes. Elle a

È une dénivellation de 300 m.
Quant au téléphérìque du Blauher d - Zermatter Rothorn , avec

| une Dilesse de 9 ni. ti la seconde , il est l' un des plus rapides de Suisse.
Le skil i f t  des glaciers , sur le Furggsattel , a été renforcé par la

m constrttction d'un deuxième sk i l i f t , qui permettra ainsi aux fervents
I du ski de pratìquer leur sport favori  toute l' année.

Les cours de godille débuteront le 25 novembre prochain et dure-
\Ì ront trois semaines.

Quant aux estivants , ils pourront se rendre aux nouvelles piscines
1 chauf fées  des hótels Rex et Eden.

Voilà , en vérìté , des nouvelles bien alléchantes !

Chez les Tireurs
sierrois

SIERRE. — La traditionnelle soirée
des tireurs sierrois s'est déroulée à
l'hotel Arnold à Sierre, le samedi 4 no-
vembre écoulé. Présidée par M. Victor
de Chastonay, ce dernier rendez-vous
des meilleurs guidons de la cité du
soleil et des environs, a remporté un
vif succès. Accompagnés de leurs
épouses, les tireurs sierrois eurent le
plaisir de déguster une succulente
choucroute dont la maison Arnold gar-
de le secret , puis, les plus méritants
furent abondamment décorés par les
différentes médailles glanées tout au
long de l'année. Les channes et autres
prix furent également les bienvenus
aux sportifs qui défendirent le bon
renom des tireurs du pays du soleil.
Les dames ne furent pas oubliées et
un cadeau-surprise fut remis à cha-
cune d'elles par les sympathiques de-
moiselles d'honneur de cette soirée.
C'est dans la plus grande ambiance
que cette fète se termina par la danse
conduite par le sympathique accor-
déoniste Fernand Aubert, tenancier du
café des Alpes à Chamoson.



La vague de mazout se dirige conformément aux prévisions

UNE VASTE CEINTURE DE DRAINAGE SERA MISE EN PLACE

« La vie montante »

Hier soir ont débuté les travaux de la pose du drain entourant la zone polluée. Ici plus spécialement on creuse
l'immense fosse collective sous la surveillance de l'hydrogéologue Leon Mornod. (Photo VP1

SION (Vp). — Jour et nuit les tra-
vaux de lutte contre la propagation
du mazout se poursuivent.

De nouveaux puits ont été forés et
l'hydro-géologue M. Momod nous a
confirmé hier que l'écoulement de la
nappe phréatique se falsali confor-
mément à ses prévisions et à celles
des spécialistes. Il se confirme , en ef-
fet , que le mazout s'écoule en direc-
tion sud-ouest.

Le dispositi! de palplanches a donc
été mis en place au bon endroit. L'in-
génieur Georges Hubert a effeotué
de nombreux- rprélèvements '• d'eau. *'

Hier au soir, de nouveaux et im-
portants travaux ont été entrepris.
Parallèlement au barrage de palplan-
ches fiche profondémen it dans le scus-
so! des còtés ouesit et sud de la zone
polluée , un drain sera pose à l'in-
térieur de la zone. Au sud il aura
une longueur d'environ 100 mètres

tandis qu 'a l'ouest il mesurera près
de 80 mètres. A leur intersectìon , un
enorme puits de 10 m. de profondeur
permettra de récolte r les eaux ainsi
drainées. Ces drains , d'une largeur
de un mètre, descendront d'un mètre
en dessous de la nappe phréatique et
ce mètre sera comblé par de la chail-
le qui permettra aux eaux polluées
de circuler. Une pompe sera mise en
place dans le puits centrai.

Cette installation de drainage of-
frirà donc une doublé protection , avec
les palplanches , contre . l 'évacuation comme cela s'est déjà fait au mois de¦ des^ •éàxrx. ' En fin d'après-^midi , -' leav'-mai dernieri On y* celebrerà -une mes-
puits fi l trant est arrive à une pro-
fondeur de 18 m. Trois autres ins-
tallations semblables seront rmises en
place. Tous les moyens ont été mis
en oeuvre pour lutte r -contre la ca-
tastrophe de la fuite du nefaste ma-
zout.

Il semble bien que les ingénieurs

et geologues soient devenus maitr^s
de la situation , car aucun cas de pol-
lution n'a été signalé en dehors de
la zone ceinturée.

Ce titre reparait ! Ferait-on quel-
que chose ? Eh oui ! D'entente avec le
clergé des paroisses de Sion , une réu-
nion de personnes àgées se tiendra le
lundi , 13 novembre, à 20 heures, à la
chapelle du sous-sol du Sacré-Cceur,

se, avec une mstruction appropriee,
et on souhaite ' jeter les fondements
d'une association de la « Vie montan-
te ». Cela existe ailleurs et cela se
répand. Pourquoi pas dans les parois-
ses de Sion ?

Sans doute, on pourrait souhaiter
que l'on fìt encore davantage pour
ces chers vieillards, mais il se fait
déjà quelque chose. L'A.V.S., avec Pro
Senectute, soulage bien des infortu-
nes. Dans certains endroits — à Sion
entre autres —, il y a effort pour créer
des services de loisirs pour les per-
sonnes àgées, et « La vie montante »
voudrait, — selon la volonté de Mgr
l'évèque — apporter la note surnatu-
relle, non seulement dans les instituts,
où les aumòniers, les sceurs et la di-
rection déploient un grand zèle, mais
aussi dans les paroisses, où les per-
sonnes àgées sont davantage livrées
à elles-mèmes. On prèche, en general ,
pour tous les paroissiens et on étudie
peut-ètre moins les problèmes de cette
classe de la population , alors que, dans
les autres domaines , il y a des grqu-
pements spécialisés pour les personnes
qui désirent en faire partie. Et pouiv
quoi pas pour les plus de 60 ans ?
Commengons par essayer ; l'adaptation
viendra.

La « Gutaguette » sous un jour nouveau

La « Guinguette », Ielle que nous la connaissons (Photo f.-g.g.)

SION . — C'est samedi soir , 11 no-
vembre , à la grande sal'le de la Matze ,
que notre ensemble musical , qui s'est
acquis une renommée non seulement
en Suisse romande mais encore à l'é-
tranger . donnera sa soirée annuelle et
offrirà à tous ses amis un spectacle
digne de la « Guinguettc ».

Sous un jour nouveau , car nous
nous sommes Ulisse dire que la «Guin-
tUiette " avait  décide de s'habilllcr
de ncuf et se presenterà dans un
costume inédit. Mais auparavant.
alors que chacun degusterà le jam-
bon a l'os, l' ensemble champétre la
.< Fine goutte » de Montreux dédì-
cacera. à l ' intention des musiciens sé-
dunois et de tous leurs amis qui sont
nombreux , ses meilleurs morceaux.

Des 21 h. 30, l ensemble, que dirige
avec maestrìa M. René Stutzmann.
se produira dans le genie que nous
aimons tous : musique variée. Il con-
vieni de dire que nos musiciens sont
arrivés à une grande perfectio n et
que dans n 'importe quel gerire ils
offrent  des harmonisations 'excellen-
tcs . Co concert sera entrecoupé des
productions du doublé quatuor vocal
agaunois « Les Poppody 's » , dont le
répertoire est très varie.

Et naturel lement la soirée se ter-
minerà par un grand bai. Mais la
: Guinguette», habbllée de neuf , voilà
déjà tout un orogramme , car ce ne
sont pas seulement les musiciens qui
rcvètironit le costume, mais il y aura
du nouveau dans le répertoire.

Reussite universitaire

Apprenez
à vous détendre

Reglement
sur les constructions

SION. — Etudiant a 1 Umversite de
Lausanne, Baudoin de Wolff vient de
réussir brillamment sa licence en droit.
Nous tenons à féliciter particulìère-
ment ce sportif — qui fut joueur en
Ligue nationale avec le F.C. Sion et
qui joua à Martigny — fils de M.
Jacques de Wolff , ingénieur à Sion.
Baudoin de Wolff , dont les résultats
d'examens sont dignes d'éloges, — qui
fut un collaborateur de notre jour-
nal — a prouvé qu 'on pouvait très
bien mener de front les études et une
carrière sportive.

Le samedi de préférence, choisissez
votre soirée, votre programmo. Exi-
gez une ambiance de fète , empreinte
de chaleur. Vous trouverez l'atmosphè-
re que vous recherchez à la Matze , ce
samedi 11 novembre où la Guinguette
vous réserve un programmo croustil-
lant. Réservez votre table au 2 33 08.
Souper facilitati!.
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Il est rappelé que l'assemblée pri-
maire de Martigny est convoquée le
lundi 13 novembre 1967, à 20 h. 15.
à la salle du cinema Corso, à l' effet
d'entendre un exposé sur le projet de
reglemen t des constructions qui sera
ensuite mis en discussion.

L'Administration

Succès universitaire
SION. — Nous apprenons avec un

vif plaisir que Mme Frangoise Héri-
tier-Wuilloud vient de passer avec
succès les examens finals pour l'ob-
tention du diplòme fèdera! de phar-
macie à l'Unìversité de Lausanne.

Nous souhaitons une heureuse car-
rière à Mme Frangoise Héritier , fille
de M. Maurice Wuilloud et sceur de
Stany Wuilloud , pharmacien à Sion
et président de la Société valaisanne
de pharmacie.

Pour les fervents
des « lattes »

ANZERE (FAV). — Une nouvelle
qui réjouira les fervents du ski cet
hiver.

La station d'Anzère, une des ben-
jamines de nos stations de sport
d'hiver. située au-dessus de Sion , an-
nonce pour cette saison la mise en
exploitation d'un téléphérìque au pas
de Maimbré , situé à 2400 m. d'alti-
tude. Il y aura également la mise en
exploitation de cinq skrlifts.

Pour les cours de ski, l'Ecol» suis-
se de ski dispose .chaque jour/ de 18
moniteurs.

Vers un grand recital de piano
de M. Christoph Eschenbach

SION. — C'est une aubaine que de
pouvoir accueillir en ville de Sion
le célèbre Christoph Eschenbach , qui
donnera un grand recital à la salle
de la Matze , mardi 14 novembre , à 20
h. 30.

Pour ceux qui ne le savent pas , in-
formons-les que Christoph Eschen-
bach est né à Brestlau , en 1940. Ayant
fait ses premières études de piano à
Cologne avec le professeur Schmidt-
Neuhaus , il devint l'élève de Mme
Eliza Hansen , à Hambourg.

Déjà en 1959, il remporté le prix
des «Deutscher Hochschulen» à Stutt-
gart.

En 1962, , Christoph Eschenbach est
désigné à l' unanimité comme premier
laureai de l'Union internationale de
promotion artistique à Paris. Cette
association , créée par quelques im-
présarios européens , est destinée à en-
courager et à aider de jeunes artistes
possédant un talent exceptìonnel.

Christoph Eschenbach donne ensui-
te des récitals et des concerts avec
orchestre dans les princi pales villes
d'AlHemagne, de France, d'Espagne ,
de Hollande et d'Italie . Après avoir
effectué une tournée en Amérique du
Sud , il regoit , en 1965, le prix Clara
Haskil au Festival de Lucerne. Il
prend part ensuite , comme soliste, au.
Ile concert du Festival sous la di-
rection d'Igor Martevitch.

C'est donc un jeune artiste qui a
atteint une renommée internationale
qui jouera à Sion pour le plus grand
plaisir des mélomanes.

Mais de quoi est compose ce reci-
tal ?

— Christoph Eschenbach nous pro-
pose d'aborri la merveilleuse Sonate
en la majeur KV 331 de Mozart. Le
premier mouvement , andante grazio-

so, se fait tour à tour lumineux et
nostalgique. Le Minuetto qui suit s'af-
firme avec plus de force et de convic-
tion : enfi n , la Sonate s'achève avec
le radieux tourbillonnement de la cé-
lèbre Marche turque. Avec les qua-
tre Sonates de Scarlatti , nous reste-
rons dans le mème climat de gràce et
d'élégance. Nous écouterons ensuite
l' une des pages émouvantes de Bee-
thoven , la Sonate en la bémoil majeur
opus 110. Le premier mouvement en
est une douce effusion : l'allegro mol-
to qui suit dissimil ile la douleu r sous
les apparences de la joie. Le troisiè-
me mouvement , adagio, touche le
Plus profond de la sensibilité et de
la misere humaines. Le sentiment qui
domine l' allegro suivant est celui de
l'homme' qui , après ses luttes et ses
souffrances , saisit enfin , avec enthou-
siasme, la vérité et la certitude re-
trouvées. Le recital prend fin avec la
Sonate en la majeur de Schubert dans
laquelle nous retrouverons une efflo-
rescence d'épisodes lyriques indéfi-
niment suscités par l'entremise de
l'univers enchanteur des rèves,

Nous ne pouvons que recommander
chaleureusement ce recital au cours
duquel se produira un artiste dont le
talen t est hauitement reeonnu par les
crit iques les plus sévères et les plus
intramsigeants.

Il doit y avoir foule a la Matze le
14 novembre. On viendra certaine-
ment de toutes les régions du Valais
pour écouter Christoph Eschenbach.

Ce recital entre dans la sèrie des
manifestations artistiques organisées
en commun par les Amis de l'art, les
Jeunesses musicales et la Société du
théàtre.

(¦-e- g-

Démonsfration de nouvelles méthodes
d'enseignement audio-visuel à la Matze

rMcs-jf-vi^s-l- ri A CoiM+_ fAf-|oi ifc. " r*£i

Demonstration d'un appareil de projection destine à l'enseignement
SION. — Hier s'est ouverte, à la

grande salle de la Matze , une exposi-
tion de moyens et méthodes moder-
nes d'enseignement audio-visuel. Six
maisons suisses nrésentemt leurs der-
niers modèles , allant de l'épiscope au
projecteur , de la télévision en Cir-
cuit ferme au microscope.

Cette exposition, qui dure deux
jours , est plus spécialement destinée
aux membres du corps enseignant
qui peuvenit se faire une idée des
méthodes les plus modernes et de
leurs applications pratiques , Les re-
présentants des diverses maisons ne
se font d'ailleurs pas faute de démon-
trer l'utilité de leurs engins , de leurs

meubles , ou de leurs films. Chacun
est plus ou moins convaincu de la
nécessité d'adapter l'enseignement ac-
tuel en fonction d' exigences toujours
accrues. L'évolution technique est de
ce fait u.n précieux auxiliaire , qu 'il
serait faux de negliger. L'expositiort
de la Matze est là pour le prouver.

L' « Àgaunoise»
remercie...

ST-MAURICE (ED — On sait que
notre Hotel de Ville connait ces
temps-ci un certain rajeunissement.

En effet , tout l'étage supérieur,
dans un état de délabrement indigne,
passe par une sérieuse réfection.

Mal nécessaire, dirons-nous , dont
pàtit en première ligne notre fanfare
municipale qui perd , de ce fait , son
locai de répétition.

Or, caser une cinquantaine de mu-
siciens et tout leur matèrici n 'est pas
une petite affaire , surtout si l'on
songe aux còtés sonores de sembla-
bles rassemblements.

Quelques semaines durant , nos
« fanfarons » agaunois , le front sou-
cieux , durent annuler leurs répéti-
tions. Mais leur ciel à nouveau s'est
éclairci gràee à l'amabilité de M.
Adrien Fralbriard , industriel , qui a
bien voulu leur céder momentané-
ment les locaux de son ancienne fa-
brique. Certes, la solution est provi-
soire puisque valable jusqu 'à la fin
de l'année, mais, pour deux mois du
moins , ils pourront à nouveau tra-
vailler et continuer la formation des
jeunes élèves.

Aussi, la reconnaissance des musi-
ciens à l'égard de M. Fralbriard —
qu'ils tiennent à remercier publique-
ment — est grande.

Souhaitons que 1968 apporto la so
lution definitive à leur problème.



L'hépatite epidémique : sept cas peu graves, donc pas d'affolement

MAIS NOUS NE SOMMES PAS ÉQUIPES
POUR FAIRE FRONT A UNE EPIDEMIE

Le foie est un des organes les plus
importants de l'economie en raison des
fonctions multiples qu 'il accomplit. Il
sécrète environ 1 000 à 1 200 gr. de bile
dans les vingt-quatre heures. La bile,
déversée dans les matières fécales, fa-
cilite l'absorption des graisses et con-
tribue à evacuit i' l'intestin en le faisant
contracter règulièrement. Il a, d'autre
part une fonction glycogénique, une
fonction uréique, de mème qu 'une
fonction éliminatoire et antitoxique.

L'ictère ou jaunisse, c'est le symp-
tóme commun à un grand nombre
d affections du foie, dues au passage des
pigments biliaires dans le sang et les
tissus. L'ictère se traduit par une tein-
te jaune, qui apparali d'abord aux
eonjonctives, puis au visage, sur la
peau du tronc et des membres. Cette
teinte jaune peut varier, depuis le
jaune pale jusqu 'au vert et au noir,
lorsque la bile est retenue pendant
longtemps et en grande quantité. Tout
l'organisme est imprégné de bile ; ain-
si, on trouve de l'urobiline, des sels
et des pigments biliaires dans l'urine,
qui devient jaune verdàtre et tache le
Unge.

Les malades ont , en general, de for-
tes démangeaisons à la peau , dues à
l'impregnatimi par la bile des extrémi-
tés des nerfs cutanés. Il existe des
troubles digestifs, un ralentissement
du pouls. Les matières fécales sont, en
general, décolorées, blanchàtres, ayant
l'aspect du mastio ; cette coloration
tient aussi en partie à l'abondance des
graisses qui, dans ces conditions, ne
sont plus absorbées. Les matières fé-
cales sont, au contraire, colorées en
brun jaunàtre, foneées, si la rétention
est incomplète.

L'ictère — ou jaunisse — peut s'ob-
server à tout àge.

Quant à l'hépatite, il s'agit d'une
inflammation des cellules hépatiques
(inflammation du foie), sous l'influen-
ce des infections (septicémie, infection
puerpérale, pneumonie, érysipèle, fiè-
vre typhoide) et des intoxications
(phosphore, anesthésiques, atophan,
alcool, intoxications professionnelles
par le tétrachloréthane, le trinitroto-
luène, le dinitrobenzène).

Vehons-eh à ce qui nous interesse
de plus près : l'hépatite epidémique.

Qu'en dit le Larousse medicai au-
quel nous avons emprunté ce qui pré-
cède ?

Due sans doute a un virus l'iltrant.
L'urine et le sang du malade inoculés
au cobaye ont produit de la fièvre et
des lésions du foie analogues à celles
de l'homme. L'incubation est de 1 à
i semaines. Début par un état grippai
avec courbature, céphalée, fatigue et
fièvre ; puis signes de gastro-enterite
avec gres foie ; ictère fréquent ; par-
fois, éruptions urticariennes ou mor-
biliformes, pétéchies. Leucocytose san-
guine au début.

L'urine contieni de l'urobiline, des
pigments biliaires. de l'acetone, du su-
cre, rarement de l'albumine (compli-
cations possibles).

DIALOGUE AVEC UN MÉDECIN
Hier déjà , nous avions l'avis d'un

médecin dans ce journal. Les cas d'hé-
patite epidémique qui se sont décla-
rés à Sion ne présentent pas de gra-
vite.

epidémique, est immobilise pour plu-
sieurs semaines, me dit un pére dont
le fils est à l'hópital. Sans compier la
peur que nous avons eue parce que
nous ignorions tout de cette maladie,
ni les niatix de l'enfant , ce dernier
va ètre handicapé sur le pian scolaire.

Evidemment. Et c'est pourquoi , de
part et d'autre, on nous prie d'insister
sur la nécessité d'une hygiène absolue
non seulement à la maison mais sur-
tout à l'école où les maìtres et mai-
tresses devraient ètre en ce moment
plus vigilants que d'ordinaire.

CE QUE L'ON DIT AU
SERVICE CANTONAL DE LA SANTE

M. Pierre Calpini, chef du Service
cantonal de la sante, malgré ses nom-
breuses occupations, a bien voulu nous
accorder quelques instants et, lui aus-
si, répondre à nos questions.

— Il semble que l'epidemie s'est sta-
bilisée. Est-ce exact ?

— Oui. C'est le cas.
— Quel peut en ètre le cycle d'évo-

lution ?
— On est depourvu d'éléments pour

donner des précisioiis quant au cycle
d'évolution dans les cas de maladies
virales.

— Préventivement, que peut-on fai-

— Une injection de gamma-globu-
line aux gosses ayant été en contact
avec les malades comme cela a été
fait. Cependant, il est impensable d'en-
treprendre une action generale qui se-
rait d'un prix exorbitant... et nulle-
ment nécessaire dans l'état actuel des
choses.

— Et si l'epidemie devait s'étendre ?

— Il faudrait envisager une plus
Iarge application de gamma.

— Sommes-nous suffisamment équi-
pes pour faire front à une epidemie ?

— L'organisation de la médecine
scolaire n'est pas au point.

— Sur le pian cantonal ?
— La recherche épidémiologique ne

change rien au problème quand les
résultats sont là, mais elle pourrait fa-
voriser la mise en place d'un système
de lutte plus efficace. Certains méde-
cins pensent que, dans certains cas
nous voyons les choses trop en noir.
Le problème de l'organisation gene-
rale tan t sur les plans suisse que can-
tonal reste ouvert. On ne dispose pas
d'équipes suffisantes pour combattre
sérieusement tous les cas d'epidemie.

• * •
Nous voilà donc au clair.
Il y a sept cas déclarés d'hépatite

epidémique. Les enfants qui en sont
les victimes sont hospitalisés. Ceux qui
ont été en contact avec les malades
ont subì , à titre prévéntif , des injec-
tions de gamma-globuline. Les méde-
cins ont la situation bien en mains.
Il reste, cependant, à souhaiter que
tout rentre dans l'ordre très bientót.

Nous savons aussi qu'en cas d'epide-
mie généralisée, nuus ne sommes pas
préts, ni équipes pour reagir vite,
massivement et efficacement. Alors, il
est nécessaire de revoir tout le pro-
blème, de s'organiser, d'en obtenir les
moyens en matériel, en hommes, en
argent. Et cela, avant qu 'il ne soit trop
tard , avant que l'on soit pris de vi-
tesse par une epidemie quelle qu'elle
soit.

F.-Gérard Gessler

OUVERTURE VERS LE GRAND PUBLIC

Une galerie d'art à Tous-Vents

— Une fois seulement , après quoi
on est immunisé. On peut trouver à
l'origine d'hépatite epidémique l'em-
pio! de seringues mal désinfectées, à
part les contaets avec des malades,
contaets après lesquels on prend des
risques si l'on ne se lave pas sérieu-
sement.

— Nous avons dit hier qu 'il n'y avait
pas de vaccin.

— C'est exact. Nous raisons, à titre
prévéntif, des injections de gamma-
globuline dont le prix est élevé, c'est-
à-dire entre Fr. 35.— et 40.— l'am-
poule. L'effet de la gamma-globuline
varie entre 21 et 27 jours. Entre nous,
il y a toujours eu des cas de jaunisse
sous la forme d'hépatite epidémique.
Une année, à la caserne, le 1/3 d'une
école de recrues en souffrait. Mais re-
venons à la gamma-globuline. II ne
s'agit pas d'un remède spécifique. On
le prescrit à toute personne affaiblie
dont l'état general doit ètre renforcé.
Il est donc inutile de faire des injec-
tions à tout le monde. L'hépatite epi-
démique est moins grave chez les en-
fants que chez les adultes.

* • *
Encore une fois, un médecin nous

affirme que cette « epidemie » n'est
pas grave, que le risque d'extension
est faiblc II n 'y a donc pas lieu de
s'affoler ni de s'inquiéter outre-me-
sure.

Néanmoins. sept cas sont déclarés.
On ignorc s'il y en a d'autres en « ges-
tation » ou plutót en « incubatlon ». Ce
mal n'est pas essentiellcment un fait w«*n««-ww**«
sédunois. Il y a, chaque année, più- Comme nous l'avons souligné plus
sieurs cas en Suisse. haut, le Centre d'artisanat servirà de

• ** support matériel à la galerie. Mais
— Un enfant, victime de l'hépatite il ne sera pas que cela. L'AVA a pour

Lors de la dernière assemblée de l'Association valaisanne des
artistes, qui s'est tenue à Martigny, un projet a particulierement rete-
nu l'attention. Il s'agit de la création à Sion d'une galerie d'art1- et
d'artisanat d'un genre particulier.

En effet , le pian preparatole concernant cette galerie nous indique
que celle-ci aura deux fonctions bien déterminées et fort différentes.
Ainsi huit mois de l'année seront consacrés à des expositions d'ceuvres
d'art, de mème qu 'à des conférences ou des colloques, alors que les
quatre autre seront dévolus à la création d'un Centre d'artisanat,
avec pour objectif principal la vente d'objets artisanaux.

Une vue de la bàtisse dans laquelle sera aménagée la fu ture  galerie d'art
et d' artisanat de Tous-Vents. Les travaux en sont encore au stade primaire
et il n'est pas possible de dire avec précision quand cette galerie deviendra
réalité.

ACTIVITES
COMPLEMENTAIRES
Ce programmo semble très équili-

bré, l'activité commerciale des qua-
tre mois d'été servant à financer les
huit autres. Mais les buts de cette
galerie ne se résument pas à cette
simple dualité, En marge de cet auto-
financement bien compris, les promo-
teurs espèrent faire de cette galerie
un centre de culture, au sens propre
du terme. Lieu de rencontre, nova u,
elle permettra aux artistes valaisans
de s'exprimer et de se confronter .

Sans ótre égocentrique, la future
galerie d'art et d'artisanat accorderà
une large place aux artistes de notre
canton en prètant ses locaux à une
exposition annuelle de l'AVA, à des
expositions ind.ividuelles d'artistes va-
laisans, à des expositions à thèmes,
mais également à des expositions in-
dividuelles d'artistes étrangers au
canton.

UN ARTISANAT
CONTEMPORAIN

but de promouvoir un artisanat en
rapport avec l'epoque actuelle , avec
ses techniques , avec ses matériaux
nouveaux. Pour ce faire il est indis-
pensable de collaborer avec les In-
dustries valaisannes, de mettre sur
pied un Contre d' informations tech-
niques concernant les possibilités d'u-
tilisation de ces mèmes matériaux ;
d'autre part . pourquoi ne pas consi-
dérer cet art isanat  comme un débou-
ché intéressant pour certains artis-
tes, la vente étant assurée par la
présence des quelque 100.000 visiteurs
annuels du quartier de Tous-Vents ?

PAS DE BENEFICES
Une précision importante : le cen-

tre n 'a pas pour objectif d' accumuler
les bénéfices puisqu 'il est prévu que
le produit  de la vente sera intégrale-
ment investi dans le Drogramme cul-
ture! d'hiver. Il sera avant  tout un
carrefour , point de contact entre les
artistes tout d'abord , entre les artis-
tes et le public ensuite. Cette volonté
d'a f f i rmer  leur existence à l ' intérieur
de la société et de provoquer ses ré-
actions ne pourra que profiter aux
artistes valaisans,

D. T.

— Combien de fois peut-on attraper
la jaunisse ?

Le médecin que nous interrogeons
aujourd'hui répond :

sept cas peu graves, donc pas d'affolement

| Voi au tempie |
1 protestant

SION (Jh). — Dans la nuit 1
ì|i de dimanche à lundi, un ou des N
l'I malandrina se sont introduits •
|.' subrepticement dans le tempie ! '

protestant, et n'ont rien trouvé ffl
|| de mieux à faire, dans ce lieu I
|| sacre, que d'arracher les troncs I
|| et d'emporter l'argent qu'ils |

contenaient.
. ; La police a ouvert une en- I
|| quète, et il est à souhaiter que |
fe ce ou ces peu scrupuleux per- 1
8 sonnages soient rapidement mis '
|3 sous les verrous.

Les CFF et le Valais
SION (er). — La liste est relative-

ment courte des agente CFF travail-
lant en Valais et qui le mois dernier
onit fait l'objet d'une mutation ou
d'une nomination. Pour commencer
nous avo'ns aux services extérieùrs
charges de l'entretien ou de la cons-
truction les noms de Georges Maire
comme monteur I à St-Maurice à la
basse-tension, et Louis Ducrot com-
me cantonnier le à Saxon. Parmi le
personnel des gares nous trouvons
Norbert Zufferey comme adjoint au
chef de gare II à Sierre, Wilelmo
Gnesotto comme ouvrier de gare II
à St-Maurice et Richard Naepfli
comme chef d'equipe à la manceuvre
à Brigue. Ensuite nous trouvons com-
me receveur aux voyageurs Fritz Bur-
ri à Sion et Ernest Stern comme ou-
vrier d'exploitation I aux entrepóts
de Brigue.

Toutes nos félicitations vont a cet-
te nouvelle volée de serviteurs du rail.
Qu'ils trouvent de belles satisfac-
tions dans leurs nouvelles fonctions !

Groupe
chrétien-social

SION. — Les délégués du groupe
chrétien-social de la ville de Sion se
sont réunis hier soir au restaurant
13 Etoiles, sous la présidence de M.
Joseph Pellet.

La non-réélection de M. René Jac-
quod a fait l'objet d'un large échange
de vue où s'est tout d'abord mani-
festée une profonde déception devant
le fait que l'aile chrétienne-sociale
du Valais romand ne sera pflus re-
présentée aux Chambres fédérales.

D'autre part , les résultats du scru-
tin montrent que beaucoup de ci-
toyens ont vote en toute loy.auté sans
compier avec les manceuvres provo-
quées par des intérèts particuliers.

Il semblerait donc qu 'une solution
devrait ètre recherchée par les res-
ponsables du rarti conservateur chré -
tien-social pour que l'affront fait à
son président M. Jacquod et à ses
nombreux amis soit réparé.

D'autres suggestions ont encore été
examinées, mais sans faire l'objet de
décisions. En effet , celles-ci seront
prises par l'assemblée des délégués
des huit distriets du Bas-Valais, as-
semblée qui aura lieu la semaine
prochaine ; le groupe de Sion y sera
représenté.

Les délégués ont ensuite orépare le
programmo de l'hiver 1967-68 avec
plusieurs assemblées de formation et
de structuration.

Nouvelle précision
VEX (EV) — Nous avions relate,

dans notre édition d'hier, l'accident
survenu dimanche soir sur la route
de Vex - Evolène.

En complément à cette information,
nous tenons à préciser que la signa-
lisation réglementaire se trouve cor-
rectement posée sur cette route.

d'Uvrier term'més

UVRIER . — Les travaux entrepris à Uvrier pour l'aménagement des
conduites d'égouts touchent à leur fin. D'ici deux à trois semaines, les dar-
niers trongons seront terminés. Actuellement des ouvriers mettent la der-
nière main aux canalisations de la zone sud. La zone nord , dont les travaux
avaient commancé il y a déjà quelques mois, est presque terminée puisqu 'il
ne reste plus à l'entreprise qu 'à operar la jonction des deux zon.es parr la
tra varsée de la route cantonale.

Uvrier possederà donc bientót un réseau d'égouts qui lui faisait aruelle-
ment dèfaut jusqu 'à présent et dont la créatiton. a été randue, nécessaire par
les plus ólémantaires mesures d'hygiène.

Les travaux des égouts

GRAIN DE SEI

Contre la pollution...
— L'ecoulement de 1 200 000

litres de mazout sur le sol qui
l'absorbe et à travers lequel il
rejoindra la nappe phréatique,
c'est bien là une catastrophe.

— Oui, le mot n'est pas trop
fort  et l'on ne peut en vouloir
aux journalistes qui Vont employé.
Cette pollution du sol et du sous-
sol peut avoir des conséquences
extrèmement graves et lointaines
dans le temps.

— Cette catastrophe remet en
question tout le problème de la
sécurité qui, jusqu 'ici, n'est pas
suff isamment garantie , en dépit
des dispositions prises sur le pian
des lois et règlements.

— Elle remet à l'actualité toute
la lutte generale contre la pollu-
tion des eaux et de l'air. Il a fa l lu
attendre l'Exposition nationale
suisse pour que l'attention du peu-
ple suisse soit mise en état d'alerte
par les dangers que constituent
ces d i f férentes  pollutions.

— Mais le peuple n'a pas encore
compris que cette lutte était né-
cessaire pas plus que l'importance
que l'on doit attacher à l'hygiène
publique.

Pollution et hygiène ne sont
pas des éléments qui intéressent
au premier degré les Etats, ni les
députés au Grand Conseil, ni per-
sonne, à part quelques spécialistes
conscients mais isolés et sans
moyens d'ìntervention.

— Il faudrait consacrer des -mil-
lions de francs pour cette lutte
nécessaire mais peu séduisante
pour un monsìeur qui fai t  de la
politique. Je ne vois pas très bien
le succès que remportera.it un
député venant s'exprimer devant
le Parlement à ce sujet. On l'é-
couterait d'une oreille distraite.
Les journalistes parleraient de
l'intervention en lignes dìscrète-
ment imprimées. Les electeurs ne
seraìent pas sensibilisés par l'in-
terpellation car, pour eux, la pol-
lution de l'air, de l'eau ou du sol,
c'est encore du chinois. Il faut
qu'une catastrophe intervienne
pour que l'on se disc : « Tout de
mème, la pollution, c'est quelque
chose d'important ». Mais quand
on se le dit, c'est généralement
trop tard .

— II n'est jamais trop tard pour
bien faire.  C'est pourquoi cette
catastrophe doit servir de legon.
Si on est capable de tirer les en-
seìgnements qu'elle comporte,
alors on fera  un pas en avant
dans cette lutte contre les pollu-
tions, lutte qui s o u f f r e  d ' indi f fé-
rence et de stagnation. « Com-
ment, disent les plus obtus, ose-
rions-nous dépenser tant d'argent
pour rien ? »  Tu parles .' Pour
rien .'... Si le peuple était mieux
renseigné , si le peuple savait tous
les dangers qu'il còtoie par la
pollution de l'air et de l'eau, il
réagirait. Fermement. Mais on ne
lui en parie pas ou trop peu ,
comme d'une chose qui existe,
certes, mais qui n'appelle pas une
solution urgente. Oui, je  sais que,
dans nos communes, on fai t  un
gros e f f o r t  contre la pollution des
eaux, et surtout , en faveur  de l'é-
puration des eaux usées. Mais ce
que l'on fa i t , croyez-moi , n'est pas
à l'échelle de ce que l'on devrait
faire .

Isandre.
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GRAVE ACCIDENT AUX
USINES DE CHIPPIS

La Direction des usines de Chippis communique :
Lors d'un exercice de la compagnie des sapeurs-pompiers dee

usines, le sapeur Christian Salamin , d'Albert , marie, 23 ans, habitanl
Chippis , avait recu pour mission de lenir le róle d'un blessé statioruic
sur le toit d'une halle de fabrication dans l'attente de ses « san-
veteurs ».

Des ouvriers au travail dans cette halle virent soudainement un
corps humain tomber du toit pour s'abattre au sol. On s'apercu t ave*"
stupeur qu 'il s'agissait de M. Salamin. Des secours s'organiscrenl
Immédiatement et le blessé fut conduit aussitót en ambulance à l'hó-
pital de Sierre. Malgré tous les soins qui lui furent rapidemen t prorli-
gués, il devait malheureusement succomber à ses blessures.

En ce qui concerne les causcs de Paccìdent, on suppose, en l'absence
de tout témoin. que M. Salamin s'est assis sur le bord du toit , consti-
tué de panneaux de scobalite. matériau transparent destine à laisser
passer la lumière, et que ce dernier ceda sous son poids .

La sympathie de chacun va aux familles du défunt, que ce deuil
plonge dans la désolation.

Du nouveau a la gare CFF de Sierre

Depuis quelques jours , un pavillon est venu s'ajouter au complexe de
la gare aux voyageurs. Pimpant de la dernière conche de grìs perle sur
son ossature métallique , il ref lète tous les alentours sur ses surfaces de
g iace. Place sur le quai No 2, il est au service des voyageurs de toutes
classes qui arrivent quelque peu avant l'entrée en gare de leur train.

Cette salle d'attente pour douze personnes a x étè 0Ongtue dlans:wn esprit
'de socia bilite et de confort . Le souci de le rendre plaìsant et d' en faire
subsidiairement une loge d' observalion atirayante a prèside à son installation
pendant son séjour d'attente.

« Voire ».
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L arboriculture valaisanne sous la loupe
Moins de variétés mais plus de pommes

Celle epoque de l'année est partl-
culièrement propice pour parler de
l'arboricullure valaisanne , car celle-ci
est à l'ordre du jour et défraye sou-
vent la chronique. Assainissements de
vergers, arrachages d'arbres se suc-
cèdetti à un rythme accéléré. Le Valais
centrai est la proie des trax et des
scies de toutes sortes. Les vergers dis-
paraissent peu à peu, certaines va-
riétés condamnées par le consomma-
teur précipitant leur fin.

Au vu de la situation , il nous-a
paru intéressant de relever certaines
données numériques issues d'un récent
rapport du département de l'Intérieur
et de l'Agriculture sur le « Valais et
son agricullure ».

CULTURES INTENSIVE S
AVANT TOUT

Actuellement l' arboricullure fruitiè-
re de notre canton se caraetérise par
le cótolement de trois sortes de cul-
tures : une culture extensive. une cul-
ture intensive , dense et combinée et
une culture intensive homogène et
compacle représentant trois stades
d'une évolution nettement marquée.

La culture extensive, donc les ver-
gers, est aujourd'hui dépassée, le coùt

à la production n 'en faisant plus une
activité rentable. Elle n 'est d'ailleurs
le fait que d'agriculteurs pratiquant
la polyculture ou d'employés et ou-
vriers pour lesquels elle constitue un
revenu accessoire.

Quant aux deux autres systèmes de
culture , 'ls représenlent le présent et
l'avenir et sont en grande partie res-
ponsables de l'aecroissement specta-
culaire de la production arboricole.

MORCELLEMENT COUPABLE
La diminution des vergers et des

jardins fruiliers n 'est pas un fait nou-
veau et n 'est que le resultai d'une
évolution parfois douloureuse en fa-
veur des cultures intensives moder-
nes et homogènes. Cependant le nom-
bre de ces dernières est encore rela-
tivement restreint ; le Valais ne comp-
ie en effet que 23 domaines arbo-
ricoles spécialisés de plus de 5 ha.
et 220 de 1 à 5 ha., soit un total
de quelque 3 500 ha. de cultures in-
tensives répartìes entre les pommiers,
les poiriers et les abricotiers .

Pour ce qui nous interesse , la cul-
ture des pommes se reparti» de la sor-
te : 1 700 ha. de cultures intensives
et 1 400 de vergers.

SELECTION DE LA RACE
Malgré l'élimination progressive de

certaines variétés de pommes (Canada ,
Reine des Reinettes), et la régression
constante des productions de poires et
d'abricots , la production fruitière est
en augmentation. Quelques chiffres
pour faire la preuve de cette affirma-
tion : en 1941, la production totale était
de 11 208 tonnes et celle des pommes
de 4 685 tonnes. 20 ans plus tard , nous
enregistrons respectivement les chif-
fres de 36 530 t. et 11537 t. L'année
passée, la production fruitière était
évaluée à 41 645 tonnes alors que l'on
récoltait 23 586 tonnes de pommes, soit
le 56 % de la production totale.

—oOo—

Ces quelques constatations pour
montrer revolution de cette arboricul-
ture valaisanne , si sujette à caution
Un fait certain : les vergers ne font
plus le poids et ne sont plus à mè-
me de lutter contre les cultures mo-
dernes et intensives. Mais les éliminer
sans trouver de solution de rempla-
cement satisfateante , ne fera qu 'accroi-
tre le malaise actuellement existant.

D. T

Soirée de la Sté de gymnastique « TEfoile »
CHIPPIS. — C'est en effet samedi

prochain , 11 novembre, qu 'aura lieu la
soirée annuelle de la Société de gym-
nastique féminine l'Etoile. Sous la con-
duite des monitrices expertes, Mme
Andrée RoUvinet-Aymon et Mlle Ghis-
laine Burket , le programmo se dérou-
lera comme suit :

Ire parti. — Présentatlon des sec-
tions : Pupillettes ; Corde à sauter :
Pupillettes ; Saul de mouton : Pupillet-
tes ; Ecole de corps : Pupillettes ; Pol-
ka : Pupillettes ; Ecole de corps : Pu-
pilles ; Danses modernes : Pupillettes.

2me partie. — Gymnastique au sol :
Dames-Actives ; Massues lumineuses :
Dames-Actives ; Ecole de corps : Da-
mes-Actives ; Cerceaux : Gym-Acti-
ves ; Balles élastiques : Gym-Actives ;
Individuelles : Sion-Bortis-Monlreux ;
Barres assymétriques individuelles ;
Majorettes : Actives.

Par un travail assidu , l'Etoile a pré-
paré un programmo de choix qui aura
l'heur de plaire aux amateurs de gym-
nastique. Elle va vaillamment de

l'avant sous l'ègide de son nouveau
comité qui se compose comme suit ;

Presidente : Mme Cinter Cécile ; Vi-
ce-presidente : Mme Broccard ; Cais-
sière : Mlle Antille Marcia ; Secrétai-
re : Mlle Nufer Liliane ; Membre :
Mme Rouvinet Andrée, monitrice.

Nous sommes persuadés que tous les
amis sportifs et en particulier ceux
de l'Etoile se donneront rendez-vous
samedi 11 novembre à 20 h. 30, à la
halle de gymnastique à Chippis. Après
les productions gymniques, l'orchestre
The Williams menerà la danse jus-
qu 'à 3 heures.

La plus jeune meneuse
de revue du monde
CRANS (NI) — Nous avons eu la

joie de nous entretenir avec une
chanteuse qui fit ses débuts avec des
encouragements de Charles Aznavour.
Elle fit de nombreuses tournées, no-
tamment avec Philippe Clay, Jacques
Brel et Charles Aznavour. Actuelle-
ment, elle est installée à Crans.

Jubilé pour l'ordre
de la Channe

SIERRE. — Prochainement, l'Ordre
de la Channe va célébrer son lOe an-
niversaire. Une nouvelle qui va réjouir
sans aucun doute les connaisseurs de
nos vins.

Les occasions de dégustation ne
manqueront cortes pas lors des festi-
vités, et les habiles dégustateurs au-
ront ainsi le privilège de goùter aux
meilleurs crus.

Le 25 novembre prochain , la ville
de Sierre aura le digne honneur de
recevoir la sympathique confrérie de
l'Ordre de la Channe.

Séance d'information
SIERRE. — Dans le but de rensei-

gner les ménagères et les consomma-
teurs en general, la Fédération roman-
de des consommateurs organise le
vendredi .10 novembre prochain une
séance publique .d'information , à 20 h.,
à la Maison .dei?.'jeunes , à Sferre. , '.,,,,

Rappelons qu 'il est recommandé aux
consommateurs de se renseigner quant
aux problèmes de la consommation en
Valais.
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Madame Marre-Claude Salamin-

Martin. à Chippis ;
Monsieur et Madame Albert Sa-

lamin-Pcrruchoud, à Noés ;
Monsieur et Madame Antoine Sa-

lamin- Clavien , à Sierre ;
Madam e et Monsiour Gustave Bà-

let-Salamin , à Sierre ;
Mesdemoisel les Farnan.de et An-

ne-Lise Salamin. à Noès ;
Monsieur et Madame Claude Mar-

tin-AntilIe. à Réchy ;
Monsieur Fernand Martin , à Ré-

chy ;
Monsl'eur Lucian Salamin, à Noes,

ses enfants et petits-enfants, à Sion,
Mayoux. Noés et Champlan ;

Monsieur et Madame Hutoart Per-
ruchoud-Constantin, à Chalais, leurs
enfants et petits-etnf"ants, au Lode,
à Noés et à Sierre ;

Madame et Monsieur Grandchamp-
Martin et leurs enfants, à Grigny
(France) ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Placide Antille à Genève, Sion et
Réchy ;
ainsi que les niomibreusies familles
parentes et alliées, ont la pro fonde
dciuleur de faire part du décès de

MONSIEUR

Christian SALAMIN
leur très cher époux, fils , frène, beau-
fils , beau-frère, petit-fils, neveu et
cou.sin, suirvenu lors d'un tragique
acci'dsnt le 8 novembre 1967, dans sa
23me an.née, munì des Sacrements
de l'Eglise.

L'emsevalissetmOTt aùtra lieu à Noés
le samedi 11 novembre 1967 à 10
h. 30.

Domlcile mortuaire à Noes.
Cet avis tiant lieu de fa ire-part.

¦MMMM gggWgll

t
Madame et Mons'euir Amme-Marie

Galley-Sutter et famille ;
Madame et Monsieur Renée Bot-

ta-Sutter et famille ;
Monsieur et Madame Jaan Tzvet-

kovicht, à Céligny ;
Madame Louise Luyet, à Sion ;
Monsieur Maurice Michelet , à Poya ;
Monsieur Charles Michelet, à Ar-

don ;
Monsieutr Marius Revaz, à Sion ;

font ptsirt du diàcès de

MADAME

Marie-Aniomelte
MICHELET

leur chòre mère, grand-mère, sceur,
tante, qui s'est éteinte paisiblamen t
à l'àge de 66 ans, le 5 novembre
1967.

Le eulte a eu lieu le 8 novembre
1987 à la chapelle de l'hópital de
Liestal.

Cet avis tiant lieu de faire-part.
P 155 640 S

Profondément touchée par les nombreuses marques d' affection et de
sympathie regues lors de son grand deuil , la famille de

MONSIEUR

Henri NICOLLERAT
remerete toutes les personnes qui , par leur présence , leurs dons de messes,
leurs enuois de f leurs  et de couronnes, leurs messages , Vont entourée dans
sa douloureuse épreuve et les prie de trouver ici Vexpression de sa plus
profonde reconnaìssance.

Un merci special à la direction de la brasserie du Cardinal , à la Société
des cafetiers de Martigny,  aux classes 1946 , 1942 , 1914 et 1910 et à tous ses
amis et amies, à M.  Ottrich , leur f idèle  et dévoué comptable , ainsi qu 'au
personnel de la maison.

Martio-ny, novembre 1961.
P. 66382 S.
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Monsieur et Madame Damien Théo-

duloz-Théoduloz, à Veysonnaz ;
Monsieur et Madame Marcelin

Théoduloz-Théoduloz et leurs en-
fants Marceline, Agnès et Gisèle, à
Veysonnaz ;

Monsieur Henri Théoduloz, à Vey-
sonnaz ;

Madame et Monsieur Marius Mé-
traillcr-Théoduloz et leu rs enfants
Fabianne, Ariane et Jacques-Antoine,
à Ba.ar-Nendaz ;

Les enfants et petits-onfants de
feu Frangois Délèze-Salamolard, à
Veysonnaz. Brignon , Pully, La Chaux-
de-Fonds, Sierra et Bramois ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Jean Fournier-Théoduloz, de Mauri-
ce, à Veysonnaz et à Sion ;

Reverende soeur Gemmine, en re-
liigicn, à St-Maiurice ;
ainsi que les familles parentes et
alliées ont Je prò fond chagrin de
faire part du décès de

MADAME

Msrqueriìe
THÉODULOZ

née DELEZE

leur très chòre maman, grand-ma-
man, anrière-grand-maman, tante,
causine et marraine, enlevéé à leur
landre affection le 8' novembre 1967,
à l'àge de 90 ans, munie das Saare-
ments de l'Eglise.

L'anseveli'Ssement aura lieu à Vey-
sonnaz, le vandredi 10 novembre
1967, à 10 heures,

Domlcile mortuaire : Veysonnaz.
Priez pour elle

Cet avis tiant lieu de lettre de
faire-part.

P 40 353 S
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La Classe 1926 de Sion a le pé-

nible regret de faire part du décès
de

MADAME

Charles R1B0RDY
mère de son président, Monsieur
Edouard Ribordy.

Les membres sont priés d'assister
à l'ensevelissement qui aura lieu en
la cathédrale de Sion, le jeud i 9
novembre 1967 à 11 heures.

P 40 354 S

Profondément touchee par les nom-
breux témoignages de sympathie et
d' af fec t ion regus lors de son grand
deuil , la famille de

MONSIEUR

Jules CARR0N
à Mazembroz-Fully

remercie sincèrement toutes les per-
sonnes qui , par leur présence , leurs
dons de messes, leurs messages et
leurs envois de f leurs , Vont entourée
dons sa douloureuse épreuve et les
prie de trouver ici Vexpression de sa
profonde reconnaìssance.

Un merci special au révérend cure
Bonvin , d M. le vicaire, d la société
de chanl La Cecilia , à la Société
d'agriculture de Fully.

Fully, 7 novembre 1967.
P. 66476 S.



L'Egypte serait prète à accepter
les propositions de M. Johnson
au sujet du différend israélien

LE CAIRE. — Le Gouvernemenl
égyptien a déclare hier qu 'il n'accep-
terait de parler du pian de paix du
président Johnson pour le Moyen-
Orient qu 'après le retrait des trou-
pes israélicnnes des territoires qu'cl-
les occupent depuis la guerre du mois
de itiin.

Au cours de sa conférence de pres-
se hebdomadaire, le porte-parole of-
ficici du Gouvernemenl égyptien, M.
Hassan Zayat. a été interrogé sur des
informations selon lesquelles la RAU
était prète à accepter le pian de re-
glement en cinq points du président
Johnson en échange du retrait des
troupes israéliennes et de l'indemni-
sation des réfugiés.

« Quand les forces israéliennes au-
ront évacué les territoires qu 'ellcs
occupent, nous pourrons parler de cet-
te question », a-t-il répondu. « Je pen-
se personnellement que le retrait des
Israéliens devrait mener à une solu-
tion ».

D'ACCORO AVEC HUSSEIN
A propos des réccntes décla 'rations

du roi'Hussein de Jordanie, le porte-
parole officici a dit : « ATous sommes
d'accord avec le roi Hussein. D'ail-
Ieurs, depuis 1949, le Gouvernemenl
égyptien, qui a signé l'armistice, a
reconnu le droit d'Israel à l'existence
et son droit à vivre en paix et en sé-
curité ».

Cependant , M. Zayat a aff i rmé à
nouveau que I'Egypte ne reconnaì-
trait pas Israel sur le pian diplomati-
que : « Nous savons qu'Israei existe,
a-t-il dit. Nous n'avons jamais viole
d'accord d'armistice, nous n'avons ja-
mais attaque. Par contre, nous ne
reconnaissons pas Israel ».

ORIENTATION NATIONALE
M. Zayat, qui occupe au sein du

gouvernement le poste de vice-minis-
tre de l'Orientation nationale, a dé-
clare que la question du détroit de
Tiran pourrait faire l'objet d'un exa-
men et que celle de la libre circula-
tion dans le canal de Suez ne pouvait
ótre étudiée qu'en liaison avec les
problèmes de fond , notamment le pro-
blème des réfugiés.

Le porte-parole a confirmé que M.
Robert Anderson, ancien secrétaire au
Trésor du Gouvernement américain.
était venu récemment au Caire à ti-
tre prive, mais, a-t-il dit , avec plus

d'autorité qu'un simple visiteur. Il a
ajoute que la RAU voulait avoir des
relations normales avec tous les pays
du monde, « mais pas à n'importe quel
prix ».

PAROLES CONCILIANTES
En dépit de ces paroles concilian-

tes à l'égard des Etats-Unis, M. Zayat
a attaque une fois de plus la politique
américaine à propos de la convocation
du Conseil de sécurité.

« Nous verrons, a-t-il dit, si le Con-
seil de sécurité est l'instrument de
certaines grandes ruissanees, notam-
ment des Etats-Unis. La résolution
américaine qui sera présentée jeudi

est un pas en arriere par rapport au
projet américain soumis à l'Assem-
blée generale extraordinaire du juin-
juillet dernier. Les quatre grands ont
une responsabilité dans la recherche
d'une solution, mais l'une de ces puis-
sances brise toutes Ics chances d'un
reglement ».

M. Zayat a dit encore :
1. — Que la RAU « respectera les

accords interarabes » si Israel attaque
la Jordanie.

2. — Qu'en juin dernier, I'Egypte
avait accepté de ne pas déclencher
l'offensive contre Israel parce que
plusieurs pays « y compris les Etats-
Unis ». le lui avaient demandé.
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Des incidents à l'ile de Ré 8
entre détenus et gardiens

LA ROCHELLE — Une brève échauf fourée  a oppose , mardi , à I
|| leurs gardiens, les 41 prisonniers politiques du pénitencier de Saint- I
li Martin-de-Ré. Au cours de la bagarre , l' un des gardiens a perdu I
Ij connaissance à la suite d'un coup vìolent.

Comme ils l'avaient fai t  il y a quatre jours , lors de l'évasion de i
ì Tenne, les prisonniers ont re fusé  de regagner leurs cellules. On suppose |s
¦ que cette manifestation avait pour objet de protester contre diverses I
H mesures dìsciplìnaires prises par l'administration pénitentiaire à la suite 1
H de cette évasion et restreignant la liberante du regime dont bénéf i-  1
| cìaient jusqu 'à présent les détenus politiques. Les gardiens ont énergi- |

H quement refoulé les manifestants vers leurs qaartiers. Il s 'ensuivit
I une violente réactìon de ces derniers et des coups ont été échangés. I

fi Finalement , les gardiens ont eu gain de cause et chaque prisonnier ;>
Il a regagné sa cellule.

Maigre victoire démocrate
aux élections américaines

NEW YORK. — Par une très faible
majorité, les électeurs de Cleveland,
ont élu maire un démocrate de race
noire, M. Cari B. Stokes, qui a battu
par 129 825 voix contre 127 328 son
adversaire républioain, M. Smeth C.
Taft.

Gary, dans l'Indiana, dont la popu-
lation est certes moins nombreuse que
celle de Cleveland, mais qui est un
centre industriel important non loin
de Chicago, en a fait autant. M. Ri-
chard G. Hatcher, également démo-
crate et de race noire, a été élu à la
tète du gouvernement municipal par
39 904 voix contre 38 409 à M. Joseph
Radigan, républicain.

Il est probable que les candidats
malheureux dans ces deux élections
demanderont une vérification des vo-
tes.

américaines
C'est encore à une très faible ma-

jorité que les démocrates ont con-
serve la mairie de Philadelphie que
des dissensions locales au sein de leur
parti risquaient de leur faire perdre :
le maire soriani, M. James H.J. Tate,
démocrate, a été réélu gràce à une di-
zaine de milliers de voix seulement
— environ 350 000 contre 340 000.

Les démocrates ont également rem-
porté une victoire, aisément previsi-
bile, dans le Mississippi, où M. John
Bell Williams a été élu gouverneur,
battant à une très forte majorité — 2
voix contre 1 — le candidai républi-
cain, M. Rubel L. Phillips. Toutefois
cette victoire n'est peut-ètre qu'une
demi-victoire pour le parti démocrate,
car M. Williams s'est montre pendant
les 20 ans qu 'il a siégé à la Cham-
bre des représentants, un adversaire
farouche des démocrates libéraux.

Le seul autre fauteuil de gouverneur
qu 'intéressaient les élections d'avant-
hier était celui du Kentucky pour la
première fois depuis 24 ans, il a été
attribué à un républicain, M. Luie B.
Nunn, par une majorité de 21 000 voix
sur le démocrate Henry Ward.

L'essai de «Apollo 4» est toujours
prévu pour aujourd'hui après-midi

GAP KENNEDY — Le premier
lancement d'une fusée « Saturne V »
du mème type que celle qui enverra
les premiers Américains vers la Lu-
ne demeure officiellement prévu
pour aujourd'hui à 17 h. gmt , a an-
noncé le porte-parole de la NASA ,
M. Jack King. Il a signalé qu 'un
retard de deu x heures dans les pré-
paratifs avait été cause par la mise
au point des tuyauteries d'oxygène
et d'hydrogène liquides, mais a ajoute
que la NASA comptait rattraper ce
retard afin que le compie à rebours
puisse commencer comme prévu.

Si cet essai, dénommé « Apollo-
IV » est couronné de succès, l'agen-
ce spallale pourra espérer voir des
astronautes atteindre la Lune avant
la fin de 1969, conformément à l'en-
gagement pris en mai 1961 par le
président Kennedy. Mais si un inci-
derci sérieux survenait, les Etats-
Unis devraient sans doute renoncer
à lenir cet engagement. L'incendie
qui , le 27 janvier au « Cap » provo-
qua la mort de trois cosmonautes, a
retardé le projet « Appolo » d'au
moins 18 mois.

L operation « ApoIlo-IV » qui don
avoir lieu aujourd'hui , consisterà à
lancer une cabine triplace « vide »
à l'altitude de 18 240 km, d'où elle

redescendra vers le Pacifique centrai
à la vitesse d'un engin qui revien-
drait effectivement de la Lune, soit
40 000 km-h.

Quant aux prévisions météorolo-
giques — vent léger, ciel clair —
elles sont bonnes, annonce enfin la
NASA.

Le visa d'entrée aux Etats-Unis
a été refusé à deux Soviétiques

WASHINGTON. — Le Département
d'Etat a refusé l'entrée aux Etats-
Unis à deux citoyens soviétiques , un
savant et un journali ste, qui se pro-
posaient de prendre la parole au cours
de meetings organisés, à New York ,
Chicago, San Francisco et Los Ange-
les, par le « Conseil national de l'ami-
tié soviéto-américaine » à l'occasion du
50e anniversaire de la Revolution so-
viétique. W

Il s'agit du Dr Nikolai Blokhine,
président de l'Acadérhie des sciences
médicales de l'URSS,-et de M. Vikenty
Matveyev, commentateur politique du
journal « Izvestia ». Tous deux avaient

presente une demande de visa, le 26
octobre, à l'ambassade des Etats-Unis
à Moscou. Le Département d'Etat a
rejeté ces demandes en faisant valoir
qu 'ils ne sauraient ètre admis sur le
territoire américain dans le seul des-
sein d'y faire des discours, mais que
le visa d'entrée ne leur serait pas re-
fusé s'ils souhaitaient visiter les Etats-
Unis à titre, l'un de savant, et l'autre
de journaliste.

La première des réunions auxquelles
MM. Blokhine et Matveyev devaient
prendre part se tiendra , mardi soir,
au « Carnegie Hall » de New York.

8 OEUVRES VOLEES
| MONTREAL — Huit tableaux
|| évalués à près de 225 000 dol-
si lors ont été volés au domlcile
È d'un collectionneur de Mont- |
Il réal. fi

Parmi les toiles disparues, a
figurent notamment des ceu- I
vres de Cézanne « Portrait d'un 1

P2 enfant », de Pissaro « Villa- §
H gè », une rutile sur bois d'Utril- 1
fj lo et un paysage de Renoir.
hmmms:cz.:z:::::r: ~::z-:z;:̂ 2 ¦ - TZ 'L
¦ LIMA. — Quinze ouvriers qui
travaillaient à 400 mètres de pro-
fondeur dans un tunnel de la cen-
trale hydroélectrique du Mantaro, à
environ 350 km à l'est de Lima, sont
morts asphyxiés mardi à la suite
d'une explosion qui a libere des gaz
toxiaues.

Les biens de Kubilschek ne seront pas saisis

f-

BRASILIA. — La Coinr suprème
brésilierune a rejeté mardi soir la
demande de mise sous séquestre de
tous les biens de l'ex-président Jus-
celino Kubitschek requise il y a
plusieurs mois par le procureur de
la République.

Cette mise sous séquestre avait
été damandée à l'epoque contre l'an-
cien chef de l'Etat et plusieurs de
ses anciens ministires inoulpés de
« conruption ». L'enquète menée par
le gouvernement Castelo Branco sur

I George Brown et la position turque |
i i
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LONDRES. — M. George Brown a déclare mardi
soir que la Grande-Bretagne et la "'urquie estiment
qu 'un « reglement pacifique et duiable du conflit

les activités de l'ancien président
Kubitschek pendant son mandai lais-
sait supposar en effet que celui-ci
avait consenti à attribuer le contrai
de construction du pont intarnatio-
nal reliant le Brésil au Paraguay
à une firme amie dans une adjudi-
cation publique et qu'il aurait regu
à titre de « pot de vin » une maison
de grand luxe.

La Cour suprème a débouté le
procureur de la République pour
«manque de preuves convaincantes».

¦ PARIS. — Le musicien espagnol
José Iturbi a été victime d'un ma-
laise cardiaque hier après-midi à
I'aéroport d'Orly alors qu'il s'apprè-
tait à partir pour Genève et a dù
renoncer provisoirement à ce voyaee.

du Moyen-Orient doit s'inspirer des deux principes m
suivants : li

1) L'emploi de la force ne doit pas permettre des li
agrandissements territoriaux.

2) Tout Etat a le droit de vivre dans la paix et la %
sécurité ». ||

Le secrétaire au Foreign Office parlali au cours |§
d'un banquet offerì en l'honneur de M. Cevdet HSuhay, président de la République turque, qui achève II
sa visite en Grande-Bretagne commencée le ler no- 1|
vembre dernier.

Evoquan t la candidature britannique au Marche 1
commun, la Turquie est déjà membre associé, M. !|f
Brown a déclare : « Nous nous sommes engagés sur |j
une nouvelle voie semée d'obstacles. mais nous esti- 8
mons que notre décision représente un pas cruciai
non seulement pour la Grande-Bretagne mais égale- K
ment pour l'Europe, et nous sommes détermiiiés à w
réussir ». B

En ce qui concerne Chypre. le secrétaire au
Foreign Office a profondément déploré ce « litige
malheiireux » qui représente, a-t-il dit , un « obsta-
cle à I'établissement de relations plus cordiales entre
les amis et alliés de la Grande-Bretagne ».

Auparavant , le président Sunay avait souligné au
cours d'une conférence de presse qu 'en dépit de
l'absence d'un accord , les réccntes conversations sur
Chypre entre les premiers minislres ture et grec
avaient été « utiles ».

Aujourd'hui , a-t-il dit , le problème le plus im-
portan t à Chypre est le retour à une situation nor-
male dans laquelle la communauté tu rque jouirait
de tous ses droits.

Le président Sunay s'est d'autre part prononcé
en faveur du maintien de l'OTAN « en tant qu 'ins-
trument efficace de paix ». Il a également rappelé
que la Turquie désirait obtenir des armes nucléaires
défensives qui , a-t-il précise, « seront nécessaires
tant qu 'un accord de désarmement n'assurera pas
la paix mondiale ».
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Tremblements de terre en Sicile
Deux cents familles sont sans abri

PALERME. — Plus de 250 familles
de Mistretta , dans la province de Mes-
sine, région du Nord-Est de la Sicile,
ont dù abandonner leurs maisons, for-

tement lézardces par les tremble-
ments de terre des derniers jours.

Le village de Capizzi, proche de
Messine, a été complètement évacué.
Trente habitations devront ètre abat-
tues par mesure de précaution et six
cents edifices devront subir des ré-
parations.

A Castel di Lucio, les technicìens
ont constate que 225 habitations, dont
22 ont été évacuées, sont gravement
endommagécs.

ANGLAIS AMNISTIE

Le matelot anglais John Weather-
ly, àgé de 29 ams, qui a passe 8 mois
dans une prison russe pour s'èbre
bagarre, a été libere à la suite de
la grande amnistie du 50e anniver-
saire de la Revolution russe.

Weatherly a été remis au consul
britannique à Moscou. Il a déclare
aux reporters que la nouirriture au
camp de travail de Potma était la-
mentable.

Voici John Weatheirly anrivaint de
Moscou à I'aéroport de Londres.

Procès des terroristes
GRAZ. — Au procès de trois ter-

roristes du Haut-Adige qui s'esit ou-
vert mercredi devant le Tribunal de
Graz, les accusés ont tous déclare
qu 'ils ne se sentaient pas coupables.
Ils ont souligné « que leurs délits
sont de nature  poli t ique et n 'ont por-
te aucun préjudiice à l 'Autriche ».
« Nous avinns qu i t t e  l'Italie pour des
raisons politiques ». ont souligné cha-
cun de leur coté les accusés, « et no-
tre obiect.if est l'indépendance du Ty-
rol du sud ».

« Nous combattons pour la justice »,
a déclare Karl Ausserer. « D'ailleurs.
les autres h Linz et à Graz ont aussi
été acquittés », a fai t  valoir Adolf
Obexer.

Le prince Sadruddin en
faveur de M. Tshombé

GENÈVE. — Le prince Sadruddin
Aga Khan , haut commissaire de
l'ONU pour les réfugiés, a annoncé
mercredi qu 'il avait adressé au Gou-
vernement algérien une lettre au sujet
de M. Moi'se Tshombé.

Dans ce message, le prince Sadrud-
din rappelle au Gouvernement algé-
rien qu 'il est signataire de nombreu-
ses conventions concernant les réfu-
giés et qu 'en ce qui concerne M.
Tshombé, si celui-ci pouvait ètre con-
siderò comme réfugié, il ne saurait
ètre extradé comme le demande le
Gouvernement congolais.




